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des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 



Membres du Bureau pour 1906. 

Président M. BARDIÉ (A.), I. Q. Ddgociaiit. 

/ MM. HABASQUH; (Fr.robque). «, I. 0, pré»- 

V dent hunuraire à lu C»ur d'uppel de Bor- 

Viee-Priiidenlt.... l denui.correspoudflnt honoraire du Minii- 

) litre de l'iDstrucliuii publique. 

' FOURCHÉ (PiuL). 

Secrélaire générai.. M. l'Abbé BKUN, curé du Taillan. 

( MM. RAVEAU (Armand), iuKpecteur priucipal du 
Secrélaires-adjoinls ) Poidi public. 

( SEKVANfOmer). 

Tréêorier honoraire M. UAGKANT (G.-P.j, (J., peintre- Terrier. 

Trésorier M. THOMAS (Fernnnd), néguciaul, 

Jrebivisie ....'..... M. AMTMANN (Th.), I. 0. 

I MM. BRUTAILS (J.-A.), *. ■. O, corre-pondanl 

l de l'InslJlut, arcliiviiLe de la Gironde. 

A.,..,.ur. <^*BHIT (J.) *, c„..r..l..r du M«é. d.. 



lu), lecrétairc-idjui 



. de U 



Le Bureau se réunit le premier rendredi de cbique mois, h 8 heures 1/Z du soir, 
k l'Atbénée, 53, rue des Trois-ConiU. 

La SociÉlé ae réunit le deuxième vendredi de cbtque mois, i li mSme heure 
et i 1* même tdrease. 

Secrétariat : ti l'Albénée. 
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LISTE DES MEMBRES 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 

Au 1" juillet 1906. 



iBlruction publique. — A. (^ Offi 
{ Mérite agricole. 



Blsnfaitann et doiuteun. 
La MinisTBi dk i.'Iiiitiivctioi< pubuquk et du Beài 

Ll ConiSIL CSnlBAL DE Ll. GlEOHDS. 

Ll MunlCIPALlTi DE BOBDEAUI. 

La VtLLB Di Pàbie et le PniriT dr i^ Seine. 



Membres titulaire» (i). 

1S77 AMTMANN (Tb.), I. Q, néguciaiit, coura de ti MErliaique, 68. 

1889 ARCHIVES DÉPARTEMENTALES, rue d'Aviau. 

1906 AUGEREAU, docteur en médecine, rue de la Chartreuie, 50-52. 

1906 AYMEN.chàleuudesPierrièrei. àCi>slilluii-iur-Dordogae(GiroDde]. 

1893 BAILLON (C), autairca Langolraa (Gironde). 

1873 BARCKHAUSEN (H.|, O. «, 1. <|, correspondant de l'Institut, 

proreaseur i In Faculté de droit, cours d'Aqiiitatoe, 80. 
1887 BARDIÉ (A.), I. O, négociant, coura de Tourny, 49. 



(1) Le niilléiime qui précède chaque nom esL la date, d'entrée dan* 
la Sooiélé, — Tous \ep membrea reçus en 1873 sont fondateur! de U 
Société. 
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1904 BARDIN (E.). cour. Soiut-Jean, 170. 

1873 BaUDRIMONT <E.). A. O.docleur en médecine, raeSaint-Remy, 43. 
1897 BBRSAT, propriétaire, à Sorbède, par Saint-LonbèB (Giroade), 

1873 BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE. Hôtel de Ville. 

1905 BISSIËRE(F.),coD8eillergëDéraIi}iiLot-el-Gflronac. place Michel, 9. 

1906 BLANC (R*TitonD). rue Borie, 22. 

1903 BODLEIAN LIBRAKY, à Oxford (Angleterre). 
1900 BONNAL (L.). rue Soiat-Reu);, 39. 

1906 BONTEMPS (Aucubti). archilecle d«parlc:n>ealal. rue du Coliaée, 16. 

1899 BORDE» DE PORTAGES (Ph.-Louis de), rue Billiudel, 86. 
1902 BOUCHON |George>|, rue Vcrdier. 19. 

1904 BOUQUEY (Obc»h), propriétnire au Marrin, près Sainl-Clirîatophe- 

des-Bardes (Giroodej. 
1906 BOURCIEK (Louis), rue de la Trésorerie, 87. 
1893 BRUPTlAbbé), curé du Taillan (Gironde). 
1892 BRUTAILS (A.), «, I. U. correapoudanl de l'IiiBlitut. archiriite 

de la Gironde, rue d'Aviau. 13. 

1900 CABRIT (J.), «, con»er»aleur dn Musée, co»ra d'Albret. 

1897 CADORET (Y.), imprimeur, rue Poquelin- Molière, 17. 

1900 CALLBN (Abbé), cours d'Albret, 89. 

1881 CANTELLAUVE, château dea Baudia, à Mausuc, par Laliude 
(Dordogae). 

1898 CAPELLE. peiatre, rue Cotrel. 13. 

1898 CHAMBON (Ch.}, photographe, allées de To.irny, 56. 
1898 CHARBONNEAU (0.), pharmacien, coure de l'iuleudauce, 55. 
— CHARLOr, rue Emile-Foorc^iid, 52. 

1901 CHARROL (Marcel). A. 0, cours de rintendauce, 58. 

1902 CHÈDOR (H.), me de Sèïe, 7. 

1896 CORBINEAU, directeur d'école, à Saint-Emilion (Giroade). 
1895 COUUOL (I.), architecte, rue du Château-Trompette, 5. 

1903 CRUSE (Hbicbt), Pavé-del-Cbarlrona, 29. 

1875 DAGRANT (G.-P.), ^, peintre -verrier, cours Saipt-Jean, 7. 

1874 DALEAU (Fb.). A. (f, archéologue, à Bourg- sur-Gironde (Gironde) 
1873 UANEY (Alfbbdj, C. #, 1. Q, maire de Bordeaux, rue de la Rous- 
sel le, 36. 

1897 DAWANT (Abbé), vicaire à Sainl-Pierre. 

1897 UESCAMPS, aûtiquaire, rue Jean-Jacques-Bel. 2. 
1902 DESEHCES, rue de Soiaauns, 55. 

1873 DEZËIMERIS iReimhold), O. #. I. U, correspondant de l'Institut, 

rue Vital-Carles, 11. 
1903. DOINET (Léopold), rue David-Jonbston, 131. 

1895 DOSQUE (R.), urtiste peintre, rue de Laharpe, 110. 

1896 DUBOIS (Abbé), curé de Roquefort, par Agen (Lot-et-Garonne). 

1898 DUBOIS (I'aul), négociant, quai des Chartroni, 42, 
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1897 DUBOIS, villn kueoae. I> Saint- Emilion (Gironde). 

188» DULAU BT C». éditeur, Sotio-Squire, à Loadrei (ADgleterre). 

1877 DUMEYNIOU, archilecle, rue Aûsone, 13. 

1878 DURAND (P.), srchitccte, rue Frniiçois-de-Sourdis, 155. 
1905 DUKAT (G^tsTOH), rue Kyrié. 

1897 DURÈGNE, 1. Q, iogénieur, boulevard de Caudéran, 309. 

1901 DUSSAUT IPbànçoib), cour» d'Alsace-Lurriiiiie, 36. 

1903 DUTRUCH, «, chef d'escndron nu 21* régiraenl d'artiilerie, à 
Aiigouléme (Churente). 

1905 DUVAL (G.) doBaioateur à la Mairie, rue Kyrî*. 36. 

1906 FAGET {Louia), cour» Bnlgiierie-Sluilenherg, 62. 

1899 KAYOLLE{di).I. O-pliTmacien, cours Bnlguerie-StuUemberg, 69. 
1873 FERET (Ed.), libraire-éditeur, cnurs de l'Iuleodoiice. 15. 
1891 FLOS iLioïriD), rue Mauooudinat, 7. 

1876 FORRESTER (Offlei), Mark-Lune, 66, k Loodree (Auglelerre). 

1899 FOURCHÉ (Piul). rue Ducou, 21. 

1896 FRAIKIN (Abbé), via Cavour, 358, k Rome (lliilie). 

1877 GADEN (Chulis), «, rue de la Courie, 109. 

1S93 GARREAU {M.), ancien noUire, à Langon (Gironde). 
1906 GAUTHIER-I.ACAZE |M>°>), à Blanquefort (Gironde). 
1S74 GËRVAIS (E.), architecte, pince Gnmbettn, 29. 
1873 GIRAULT (A.). I. U, artiste- peintre, rue Mnznrin, 111. 

1873 GOUNGUILHOU (Gustjive). G. «, imprimeur, rue de Cheverus, 8. 
1906 GRANGE (L.-A), arcliitecte. rue Judaïque, 167. 

1897 GUILLOT, rue du Pnlaia-de-l'Ombrière, 15. 

1889 HABASQUE (FuâncisqueJ, #. 1. 0, préoident honoraire h la Cour 
d'appel de Bordeaux, corrcspondnol honoraire du Ministère de 
l'Instruction publique, rue du Jardin-Public, 5. 

1874 HALPHEN (Const.), rue de Courcellea, 164, à Paris. 
1887 HANAPPIER (Ch.), négiiciiMit, Pavd-dea-Cbnrtrous, 51. 

1884 JULLIAN (G.), G. «, L 0, correspondant de l'iuatitut. professeur 

■ la Facull? des Lellres, cours Tournon, 1. 
1896 LABATUT (A.), architecte, rue Villedieu. 13. 
1896 LABRIE (Abbé), caré de Lugaason (Gironde). 

1902 LACOTE (Osc^u), rue Rnze, 8. 

1901 LAFARELLE, docteur en médecine, boulevard du Bougent, 12. 

1900 LAFUGE (Abhand), rue Notre-Dame, 136. 

1898 LALANNE. A. %f, docteur en médecine, cailel d'Andurte nu Bous- 

c.l (Gironde). 
1893 LAMARTINIE (Abbé), curé de Saiut-Michel-de-Pronsnc (Gironde). 
1887 LAWTON IEdouakd), quai dea Charlrons, 94. 
1887 LÉGLISË (Abbé), curé de Gensac (Gironde). 
1889 LELIÈVRE (Abbé), A. Q. rue Thiac, 30. 
1893 LEWDEN, «, chef d'escadrons au 3' dragons, a Naotea, 
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11193 LEWDEN (Abb«). numâDier de la Ri-uoion, à Libouroe (Giroade). 

1899 LOSTE (W.), nolaire. Pa¥é.de«-Ch«rlron., 25, 

1SB9 MALLET (Albist), chemin des Cossus, au Buuscat (Gironde). 

1906 MANHËS (GtOBcai), cooro du Jardin-Public, 55. 

1882 MARCHAND (Emmanuil]. cou» Gambetla, 31, â Tileoce (Giruade). 

1900 MAREUSE. boulevard Hausomin, 81, s Paris. 
1903 MATABON, rue de la Trésorerie, 37. 

189S MELLER (Pihuk), PaTC-des-Cbarlruoa, 43. 

1S99 MELLER (Akdhê), boulevard de Caudérau, 284. 

1875 MENSIGNAC (Cihil» de). A. Q, cooiervateur dea Muaéea pr^hia- 

toriqite, de* armei el dea antiquea, cours Victor-Hugo, 19. 
1893 MILLER (Omu), irliste peiolre, rue dea Remparts. 40. 

1875 MILLET (L.), peintre décoruteur, rue du Mirai), 58. 
1893 MORICE (Gàstoic), rue de Runt, 41. 

1903 MOUNASTHE-PICAMILH, libraire, rue Porte-Dijeaui, i5. 
1S82 MUSÉE DES ARMES, rue Mably, 1. 

— MUSÉE PRÉHISTORIQUE, nu Jardin Public. 

1874 NËGRIË. #. docteur en inédeciDe, cours du XXX-Juiliel, 30. 
1893 NICOLAI (A.). ■$«, 1. M, nvocal. rue Beaubsdat, 1. 

1902 PAMAGUA (A. de). #, rue de Macao. 22. 

1900 PARIS (P»«BB), *, I. 0< correspondant de l'Inslilut, professeur à 
la Faculté des Lettres, direulcur de l'Ecole des Beaui-Arts, me 
de Tsuiia, 6. 

1897 PASSEMARD, à Villemorine, Saint-Emilion (Gironde). 

1900 PELAIM {PiEaREl. rue Thlac, 52. 

1900 PELLE PO RT-BURÈTE (CuàBLEs de), place du Cliamp-de-Mars, 8. 

1901 PELTIER (G.), rue du Loup, 63. 

1904 PEPIN (Chàklbs), rue Notre-Dame, 1 10. 
1899 PETIT DE MEURVILLE, «liées Damour, 31. 

1876 PIGANEAU (Ebilieh), I. O, cours dAlbrel, 17, 
1906 QUEYRON (Pb.), à la Réole (Gironde). 

1897 RAFFIN (Abbé), curé doyen de Pujols (Gironde). 

1899 RAMBIÉ (Piibbe), rue Mundenard, 31. 

_ RAVEAU (A.), inapect. principal du Poids public, rue du Mirail, 62. 

1875 RIBADIEU (F.), rue Huguciie, 48. 

1904 R0US5EL0T (Ebkbst), sous-archiviatc de ta Ville, rue Ponthe- 

lier, 22. 
1693 SALVIANl (Abbé), curé doyen de Langon (Gironde). 

1900 SARRAU (Comte AuatLian de), i^i, rue Rolian, 22. 

1880 SAUNIER (F.). A. O- professeur à l'Ecole des Beaui-Art«, cheraÏB 

Taudin, 4, à Caudérao (Gironde). 
1874 SCHRODER (M.|, cours du XXX-JuilIct, 20. 
1873 SECRESTAT, rue Notre-Dame, 28. 

1903 SERVAN (Ohib), rue Aupérie, 4. 
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1901 TENET IM-" de), rue de U ReuaiBooce, 15. 

1896 THÉVENET (Gtnon), rue de Genève, 3, 1 AoKOuléme (Charente- 
Inférieure), 
1893 THIBAUDEAU (Ahmakd), avoué, cour» de Tourny, 17, 
1900 THOMAS (Febnakd). rue Minvielle, 63. 
1887 VALETTE (Abbé), curé de BUignan (Gironde). 

1902 VANDERCRUYCE (Albert), rue Esprit-des-Loi*, 16. 
1906 VIGNES (Léopold). rue Michel-Montaigne, 4. 

1881 WETTERWALD, coura Saint-Louia, 110. 

Kembrea bonoralrN ff ançali. 

AKMAILHACQ (Mgr Albert d'}, prélat de S. S. le Pape, ancien sapa- 
rieur de Saint-Louis-dea-Prançais de Rome, à Pau (Basaes-PyrénéeHJ. 

BABELON (EEiiBST-CHAflLEs-FnAHçoiB), #, membre de l'Académie dea 
InacrtptioQB et Bel lea- Lettre a, rue de Verneuil. 30, à Paris. 

BONAPARTE (Prince RotAno), avenue d'Iéna, 10, à Paria. 

CAPITAN ID'), I. 0, Tice-pré*ideat de la CummiasioD dea monumeota 
mégalithiques, membre du Comité des travaux acientiBquea et histori- 
ques, rue des Ursulines, 8, à Parla. 

CABTAILHAC (Emile), «, if), I. O, correspondant de l'Inslitut, rue de 
la Chaîne, à Toulouse (Haute-Garonne). 

CHARMES (Xatibb), C. !». L 0, membre de l'Académie des sciencea 
moralea et politiques, rue Bonaparte, 17. à Paria. 

DELISLE (LÉoroLD), G. O. #, membre de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, à Paris. 

GONSE (LoDis). directeur de la Gazelle des Baaux-Arla. rue Farart, 8, 1 
Paris. 

HÉRON DE VILLEPOSSE, O. #, membre de l'Académie des laaerip- 
tions et Belles- Lettres, rue Washington, 15, à Paria. 

LASTEYRIE (Comte Robbbt db), #, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Bellea-Lettres, rue du Pré-nui-Clercs, 10 his, à Paris. 

LECOT (S. E. LE GARDlnAL), archevêque de Bordeaui. 

LONGNON (AtiGusiB-HonoMÉ). «. membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Bell es- Lettres, rue de Bourgogne, 52, à Paris. 

LUNET DE LA JONQUIÈRE. (commandant), professeur à l'Ecole fran- 
;aiae d 'Extrême-Orient. 

NORMAND (Ch.), directeur de YAmideimonumenU, me des Martyrs, 51, 
à Paris, 

PERROT (Geobgeb), G. O. ft, secrétaire perpétuel de l'Acsdémio des 
Inseriplions et Bel les -Lettre s, membre du Comité des travaux histori- 
ques et acienlifiques, a Paria, rue Cassiui, 1. 

TRABUT-CUSSAC. rue Fondaudège, 108, à Bordeaux. 

VACIION (Mabius), membre du Conseil supérieur de l'EnseignemeDl 
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Membre ■ honoraires ë (ranger i. 

GROSS (D'), membre de plusieurs Sociétés snvsuteB, h NeiiTeTJIIe (Suisse). 

HILUKBRAND, preiui<!r ronaervnUur <lii Musée ruynl d'Archéologie, i 
Stockholm. 

LYUBIE (PrufesHeur). pr.-siJ.'iil de l.-> Société d'Archéologie de Croatie, 
dirpcleur du Mu».>e. a Agium (Zngri?b). 

MONTELIUS (Oscar), deuilème conservnteur du Musée royal d'Archéo- 
logie, il Stockliolm. 

PIGORINI. Diri^cleiir dtl Masèi prohislorico, etnografico Kircheranio. 

5CHMIDT (Waldim*»), professeur ii l'Uiiivorsité do Copeobngiie. direc- 
teur du Musée roynl. 

TERRIEN DE LA COL'PERŒ, professeur de philologie iado-cliiaoisB, 
Uoiversity Collpge, ù Londres, 

Membres correipondanM. ' 

CAILHAT (CliniioLDe). aumAnier du Lycée, à Moataubao. 

CARSALADE DU PON'I' (Mgr db). l. O. évéque de Perpignao. 

DUMAS UE RAULY. A. 0, ii Monl.iubsn. 

FOiNTENlLLES (Paul ds), ^, A. 0, lospecteur général de la .Société 
française d'Archéologie, à Montuubnu. 

KORESTIÉ (Edouakd), A. Q, n Moulaubiio. 

JOUAN (IliNRiJ, O. 4<, A. U, captiaiue de ri.issrau en retraite, à Cher- 
bourg. 

LA CROIX (R. P. be). *, .-i Poitiers. 

POT'IIER (chanoine), I. 0. fondateur et président de la Soci<*lé archéo- 
logique de 'l'arD-et-Giiroiine. 



Sociétés correspondantes en France. 

Jgen SociétL' des Sciences, Belles-Lettres e 

Alait — Scienlilique et Littéraire. 

Amieru — des Antiquaires de Picardie. 

Angoulémt — Arcliéol. et Historique de la 

Autan — Eduenue des Lettres, Science 

Avesnes ..,.'. — Archéologique, 

Avignon Académie de Vaucluse. 

Bayùnne.. Société des Sciences et Arts. 

BfaavaU — Académique d'Archéologie, S 

Arts de l'Oise. 



Digilizodby Google 



Belforl Société d'EmuUtioD. 

Besançon — d'Emulniion du Doubs, 

Bézien — Archéologique, Scientifique et Littéraire. 

Bône (Algérie) Académie d'Hippune. 

Bourget Société des Anliquatrei du Centre. 

Srice.... — Scientifique. HiBtorique et Littéraire de 

la Corrèze. 

Caen — des Anliquiires de ri'ormaodie. 

CahoTs — des Etudes Littéraires, Scieutifiques et 

Artistiques du Lot. 

Careataonne — des Arts et Sciences. 

Châlon3-»ur-Marae — d'Agriculture, Commerce, Scienueg et 

Arts de la Marne. 

Ckâlon-auT- Saône — d'Histoire et d'Archéologie. 

Chambiry ...., — Savoisienne d'Hiatuire et d'Archéologie. 

Ckartre» — d'Archéologie d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun — Dunoise. 

Château-Thitrry — Historique et Archéologique. 

Compiègne — Française d'Archéologie pour la conser' 

Talion des Monuments. 

Conttant'me (Algérie) .. — Archéologique. 

Dax — de Borda. 

Digne — Littér. et Scientifique des Basses-Alpes. 

Dijon Commission des Antiquités de la CAle-d'Or. 

Draguignan Sociétéd'étudeE Scientifiques et Archéologiques. 

Guéret — des Sciences naturelles et Archéologi- 
ques de la Creuse. 

Langrea — Historique et Archéologique. 

La Boehelle Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts. 

Le Havre Société Nationale Havraîse d'Etudes diverses. 

Le Mana — Historique et Archéologique du Maine. 

Le Puj — d'Agric, Sciences, Arts et Commerce. 

Lille Commission Historique du département du Nord. 

Limogea Société Archéologique et Historique du Limousin. 

Lyon — Littéraire, Historique et Archéologique. 

Meaux. — Littéraire et Historique de la Brie. 

Melun — Archéologique, Sciences et Arts de Seine- 
et-Marne. 

Montauban — Archéologique de Tarn-et-Garonne, 

Montpellier — Archéologique, 

Nancy — d'Archéologie Lorraine. 

Nantes — Archéologique. 

Narborme Commission Archéologique et Littéraire de l'ar- 
rondissement de Narbonne. 
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Nice SuciéU des I.etiret, Science* et Arle des Alpea- 

Marîtimei, 

Orléaiu — Archéologique et Historique. 

Pari» PublicBlioDB Scientifiques et Arcbéologïquef du 

Comité des Travaux hisloriquei.au Ministère. 

• - Société d'Anthrupologie. 

■ Musée Guimet, Annales. 

• ^ — Revue de l'hiitoire des religions. 

> Revue des Etudes grecques. 

Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile de Frince. 

s Bibliothèque de l'École des Chartes. 

1 Journal des Savanls. 

■ Revue de la Société des Etudes historiques, 

■ „ L'Ami des monuments. 

■ Bulletin de la Société Académique iDdo-Chiooi se 

de France. 

■ Société Nationale des Antiquaires de France. 

Pau Bibliothèque dea Scieocea, Lettres et Arts. 

Périgaeux Société Historique et Archéologique. 

Poitiert — des Antiquaires de l'Ouest. 

Quimper — Archéologique du Finistère. 

Rambouillet ^ Archéologique. 

Rennes — Archéologique d'Ille-et-Viliioe. 

Rodez — des Lettres, Sciences et Arts de l'Areyron. 

Rouen Commissiondes Antiquaires delà Seioe-lnférieure 

■ Société libre d'ËmulalioD du Commerce et de 

l'Industrie. 

Saiat-Brieuc — d'Emulation des CAtes-du-Nord. 

■ — Archéologique, Historique des Cûtes-du- 

Nord. 

Saint-Dié — Philomatbique Vosgieone. 

Saint-Germain Musée National. 

Saint'Omer Société des Antiquaires de la Morinie. 

Sainte* — des Archive* Historiques de la SaintoDge 

et de l'Aunia, 

Sena — Archéologique. 

Soieeont , — Archéologique, Historique et Scientifique, 

T^ttlotue. — Archéologique du Midi. 

Tour» — Archéologique de Toiiraine. 

Troye» Académie d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de l'Aube. 
Vanne» Société Polymathique du Morbihan. 
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Société! correspondante! étrangère*. 

^from (Croatie) Société Archéologique Croate. 

inféra Académie d'Archéologie de Belgique. 

Bari (Italie) Gjoi-Dale nraldico délia Accademin araldîca Itn- 

liana. 

Boaton et Neai-Tork.... American folL-lore suciety. 

BruxtUts CoramiBsion royale d'Arts et d'Archéologie. 

• Anatecla Ballandiaoa. 

Bruxelleê Société Archéologique de Bruiellen. 

Copenhagaa Société royale dea Antiquaire* du Nord. 

HeUingfort — Finlandaise d'Archéologie. 

Huy Cercle butois, Sciences et Aria. 

La Haye Institut royal, pour les Lettre!, la Géographie et 

l'Ethnographie des Indes néerlandaises. 

lÀlge Institut Archéologique Liégeois. 

Liiboane Société royale de» Architectes et Archéologues 

portugais, 

Londrtê Institut royal Archéologique de la Grande-Breta- 
gne et d'Irlande. 

Madrid, , Académie royale d'Histoire. 

Mexico MuBCD nacionul. 

Moscou (Russie) Société impériale archéologique. 

Namur, — Archéologique. 

Neiv-Tork Anthropologie al society. 

Bio Janeiro (Brésil).... Archives du Musée national. 

Some Muaéi préhistorîco, etnografico Kircberiano. 

San-Joié (Costa-Kiea). Annales del Museo nacional. 

Souase Société Archéologique, 

Stockholm Académie royale des Bellea-Lettres, Histoire et 

Antiquités de la Suéde. 

Taunton (Angleterre).. Archeological and naturel hialory society, 

IPajAin^lon (Etats- 
Unis) Institut Smithaonien, 

a Bureau of Ethnology, 



N.-B. — MM. I. 
général li 
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COMPTES RENDUS 

m SÉAKCIS DE lA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOUIOVE DE BORDEAUX 



SEMESTRE ISOS 



Séanoe du 12 Janvier 1906. 
Prisideuce de M, A. Bakdië, président. 

Présenta : MM. Bardié, Amlmann, Thomas, Fourché, de 
Mensîgniic, MouDastre-Picamilh, Doinet, Servan, Labadie, 
Coudol, Charroi, Rambié, Ferct, Pierre Meller, Duasaut, 
Raveau, l'abbé Brun. 

Excusés : MM. Paris, Cabrit, Rousselot. 

Le procès-verbal de la deraiëre séance est lu et adopté. 

M. le Préaident rappelle que, dans la dernière séance, sur lu 
proposition de M. Charroi, l'Assemblée générale a confié à 
M. Labadie le soin d'étiiblir le catalogue de notre bibliothèque. 
Le Bureau, insuili sa rament éclairé sur les résultats d'une 
entrevue entre MM. Labadie et Amtmann, a chargé ce dernier 
d'établir le catalogue. 

Après des explications assez confuses, M. Charroi, recon- 
naissant qu'avant de proposer sa motion il n'avait pas consulté 
M. Amtmnnn, retire cette motion. 

M. Rambié regrette beaucoup ce malentendu qui va nous 

priver du catalogue de nos livres, pourtant si utile. En efTet, 

ToM XXVm. — Paso. 1. 2 
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M. le Président ayaut émts l'opiiiioit que le vote de l'Assemblée 
générale doit rester ncquis et (jue M. Labadie a mission ufTi- 
cielle de rédiger ce catalogue, M. I>abndie refuse rormeliement 
d'accepter celte mission. 

La question est alors réservée. 

M. l'abbé Brun, secrétaire général, s'est entendu avec M. le 
commandant Lunet de la Jonquicre au sujet de In conférence 
projetée. Cette conférence a pour titre : Les anciens monu- 
ments du Cambodge. Elle aura lieu le 3 février prochain, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée. Tous les détails de 
l'organisation sont dès maintenant arrêtés. 

Correspondance. — Circulaire ministérielle au sujet du 
XLIV* Congrus des Sociétés Savantes qui aura lieu cetto année 
à la Sorbonne. A cette lettre sont annexés le règlement et le 
programme des travaux du Congrès. 

Lettre de M. Ilabasque, qui remercie la Société des regrets 
qui lui ont été exprimés oifîciellement au sujet de sa démission. 

M. le Secrétaire général lit te compte rendu des travaux de 
la Société pendant l'année 1905, qui n'a pu être lu à la séance 
de décembre dernier en raison de l'heure tardive (voir à la fin 
du t. XXVIl). 

M. le Secrétaire général signale un article de la Revue de 
l'Art Chrétien très élagieux pour notre brillant collègue, 
M. Brutails, k propos de son livre, L'Archéologie du moyen- 
âge et ses méthodes. 

M. Fourché donne lecture de cinq lettres inédites de l'archi- 
tecte Jacques Gabriel, adressées h l'Intendant Boucher, au 
sujet de la statue de Louis XV (voir le fascicule II de l'année 
1905 aux Communications diverses). 

M. Rambié demande si aucun plan n'accompngnnit ce dos- 
sier de lettres. M. Fourché dit que ces plans ont été enlevés. 
M. le Président engage M. Fourché à continuer ses recherches 
dans ce sens. 

M. Thomas, trésorier, donne l'état financier de la Société au 
31 décembre dernier, et termine en rappelant le sympathique 
souvenir de M. Dagrant, que la société souligne de vils applau- 
dissements. 
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M. l'iibbé Brun dit que lu Suciété des AntitjUiiires du France 
a émis lé vœu que l'inventaire dea objets mobiliers artistiques 
de nos églises soit fait par les soins des Sociétés régionales. Il 
croit, pour sa part, que cet inventaire est iodispenEable. St au 
XVIII* siècle pareil inventaire eût été fait, il serait bien précieux 
ù l'heure actuelle. Or M. Brutails offre d'établir cet inventaire 
des objets mobiliers artistiques dans les églises de la Gironde. 
M. l'abbé Brun demande seulement un vote de principe. — Les 
olFres de M. Brutails sont acceptées à l'unanimité. La Coniniis- 
sitMi des publications est chargée d'étudier les voies et moyens 
de cette publication. 

M. Feret demande qu'an prochain banquet M. Dagrant soit 
l'invité de ses collègues, qui auront ainsi l'occasion de le fêter, 
en souvenir de ses vingt ans de services comme trésorier. — ' 
M. Charroi propose d'offrir u M. Dagrant une plaquette en 
argent. — Le Bureau est chargé d'étudier ces diverses propo- 
sitions. 

M, Labadie demande l'institution d'une Con>mission perma- 
nente chargée de l'organisation des fêtes, banquets, excur- 
sions, etc. de la Société. — Renvoyé a la prochaine séance. 

M. Camille de Mensignac est élu vice-président par dix voix 
sur dix-sept votants, en remplacement de M. F. Habasque, 
démissionnaire. 

La Société procède ensuite à l'élection des membres renou- 
velables de la Commission des publications. Sont élus : au 
premier tour de scrutin, MM. Paris et l'abbé Callen ; au 
deuxième tour, MM. Amtmann et Meller. 
' La séance est levée à dix heures et demie. 

Le Secrétaire général. Le Priùdent, 

Abbé BnvN. A. Bahdié. 
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S4aiioe du 16 t^Trier 1006. 
PrésEdcDce de M. A. BkRDiÉ, président. 

Présents : MM, Bnrdié, Limet de la Jonquière, Fourché, 
Thomas, Rambié, de Mensîgnnc, Mounnstre-Picnmilh, Servait, 
Cobrit, Millet, Paris, Ravesu, Charroi. 

Excusé : M. l'abK^ Brun. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adapté. 

M. le Président remercie chRleiireiisement le eomniiindunt 
Lunet de In Jonquière, qui a bien voulu donner pour nous, à 
l'Athénée municipal, une conférence sur Les monuments de 
fancien Cambodge, et le félicite du brillant succès qu'il n 
obtenu. L'école d'Extrême-Orient ii toutes les sympathies des 
cœurs français, et l'auditoire nombreux d'hier a voulu le bien 
faire sentir au brillant oflîcier détaché k cette école. Mais le 
charme de parole, In clarté d'exposition, la riche documenta- 
tion du conférencier suIRsent amplement à expliquer le succès 
qu'il a obtenu. Tous nos collègues seront heureux de retrouver 
cette conférence dans notre Bulletin (Voir aux Communications 
diversia).}^a terminant, M. le Président propose ii l'Assemblée 
la nomination de M. le commandant Lunet de la Jonquière 
comme membre honoraire de la Société archéologique de Bor- 
deaux. — Adopté à l'unanimité. — Vifs applaudissements. 

M. Lunet de la Jonquière remercie la Société Archéologique 
de Bordeaux des sympathies qu'elle lui manifeste par la voix 
de son président, et s'estime très flatté de compter désormais 
au nombre des membres de cette Société. Il a été très heureux 
de faire quelque chose pour nous et aussi de faire connaître 
l'art du vieux Cambodge, qu'il a contribué à découvrir, à 
décrire et ii inventorier. 

Puis M. de la Jonquière développe quelques points de sa 
conférence, sur lesquels il n dA passer trop rapidement. Il se 
met ensuite très aimablement h la disposition de nos collègues 
qui réclament des explications complémentaires, des descrip- 
tions plus détaillées, ou des détails techniques sur les procédés 
et te développement de l'art cambodgien. Nous avons eu k 
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retenir surtout que, dans la péiîucle pourlunt bien longue qu'a 
4*tudiée le ctKirérencier, nî les plans, ni les procédés de cons- 
Iriiclion, ni la décoraliun des édifices sacrés ne se sont sensi- 
lement développés. Il n'y a, pour ainsi dire, de développement 
que dans les dimensions de ces cdiRces qui, très petits nu 
début, sont arrivés peu ii peu à atteindre de très grandes pro- 
portions. 

Tonte celte causerie scientifique a été vivement appréciée 
par tous ceux qui y ont pris part. Ils en garderont longtemps 
le souvenir. 

Avant de lever la séance, M. le Président a résumé les sen- 
timents de tons en nflirmaut que c'est à la Société Archéolo- 
gique de Bordeaux de s'estimer lionorée de pouvoir compter 
désormais au nombre de ses membres l'aimable et brillant 
oflîcier, le savant distingué qu'est le commandant Luuet de la 
Jonquière. 

Lu séance est levée k dix beures et demie. 

L« Seerélaire général. Le Préêident, 

Abbé Brdn. a. Bardié. 



Séance dn mars 1906. 
PrésideacG de M. A. BASDii, préiidcDl. 

Présents : MM. Bardié, Fuurcbé, Amtmann, Rambié, Cabrit, 
Paris, Tbumas, Coudol, Deserces, Servan, l'abbé Brun. 

Excusés : MM. Doinet, Raveau. 

Le proccs-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Correspondance. — Lettre de la Société Saint-Jean deman- 
dant l'échange de notre Bulletin avec la Revue de cette Société : 
Notes d'art et d'archéologie. Apres quelques observations pré- 
sentées par MM. Paris et Charroi, on décide d'attendre quel- 
ques mois pour juger de l'intérêt que présente cette Revue nu 
point de vue archéologique. 

Lettre d'un Comité de Dresde demandant h la Société 
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Archi^ologigiie de Burdeuux de collaborer a un voUime de Sou- 
venirs littéraires, destiné à être ofTert h notre compntriole 
M. Chabaneiiu, n roccasiun de sa soixante-quinzième année. 
M. le Président croit que la Société ne peiil aborder des tra- 
vaux qui ne sont pas prévus par ses statuts. M. le Secrétaire 
général écrira néanmoins pour féliciter le Comité de l'œuvre 
qu'il poursuit. — Adopté. 

M. le Secrétaire général, au nom de M. Doinet, excusé, 
donne lecture du rapport de la Commission des finances, qui 
approuve sans réserves les comptes de M. le Trésorier. 

M. Paris a l'intention de faire réédifier dans le jardin de 
l'école des Beaux-Arts la Loggia bien connue, qui provient de 
l'bàtel d'Estrades, rue du Mirail, et dont les débris ont été 
mis à sa disposition. M. Paris demande à la Société de con- 
courir aux frais de cette réédificatiou, qui s'élèveront à la 
somme de 600 fr. L'école des Beaux-Arts prend à sa charge 
la moitié de ces frais. — Sur la proposition de M. le Président, 
la Société vote une somme de 200 fr. pour être employée à 
cette œuvre. — M. Fourché s'engage au nom du « Comité 
girondin d'Art public », dont il est le président, ii parfaire 
la somme indispensable par une allocation de 100 fr. — 
M. Paris exprime ses remerciements et félicite In Société d'ar- 
chéologie et le Comité girondin d'Art public de leur généro- 
sité. 

M. Rambié présente iinc demande de modification des Sta- 
tuts qui est signée de vingt-cinq de nos collègues. Il s'agit de 
modifier l'article 17 des statuts et de nommer M. le Trésorier 
membre de droit de la Commission des publications. Les déli- 
bérations de cette Commission peuvent entraîner une réper- 
cussion regrettable sur l'état de nos finances, et elle aura 
toujours intérêt à prendre l'avis de M. le Trésorier sur les 
ressources dont lu Société dispose. — M. Charroi fait remar- 
quer que ce qu'on a dit de la Commission des publications est 
aussi vrai des autres Commissions, et que le Trésorier devrait 
faire partie de droit de toutes les Commissions. — M. Rambié 
se rallie ït l'avis de M. Charroi. — M. le Président met alors 
aux voix la proposition suivante : Ajouter au texte de l'art. 12, 
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fixant lea iiUribulions du trOsoiier, ces mots : H fait partie de 
droit de taules les Commissions, à l'exception de la Commission 
d'examen des comptes de l'année. — A runanimité des membres 
présents, la [nodificatioii est adoptée. 

M. le Président l'ait remarquer que le nombre des votants 
n'est pas égal aux deux tiers des membres de la Société et 
(jue le quorum, réglementaire eu eus de modificatioD des 
statuts, n'est pas atteint. Un deuxième tour de scrutin aura 
lieu dans la prochaine assemblée. 

Sur le rapport de M. Rambié, la Société arcbéolugique, 
confirmant ses délibérations antérieures, décide de vêtir les 
dispositions imposées par la loi du 1" juillet 1901, afin de 
jouir des avantages institués en faveur des Associations décla- 
rées. 

M. l'abbé Brun, secrétaire généra), lit vn extrait des déli- 
bérations de la Commission des publications au sujet de <ii l'In- 
ventaire I) dont M. Brutails est chargé. Les frais de ce travail 
s'élèveront à 3.500 fr. au plus, Le format du texte sera le 
furinat de notre Bulletin périodique. Le format des illustra- 
tions sera rin-4* jésus sur papier couché, — M. Charroi cri- 
tique l'emploi du papier cuuclié qui doit se casser très vite. 
M, le Secrétaire général répond que l'observation a été faite à 
M. Cadoret et ii M. Delmas. Ces deux professionnels afllrment 
que le papier couché ne mérite pas la mauvaise réputation 
qu'on a voulu lui faire et qu'il présente des avantages incon- 
testables au point de vue de la netteté des illustrations. 

MM. Amtmaun et Paris demandent que le texte et les plan- 
ches luient de même format et sur même papier. Les deux 
parties de ce travail pourront être alors livrées sous même 
enveloppe ou dans le même carton. — Adopté. 

M. Cabrit demande si dans 1' h Inventaire « projeté lîgurcnt 
lea tableaux ou les peintures murales de nos églises. M. le 
Secrétaire général se renseignera auprès de l'auteur. 

M. l'abbé Brun donne ensuite lecture d'un Inventaire des 
reliques de Soitlac, en 1628. Le travail est renvoyé ii la Com- 
1 des publications (Voir aux Communivalions diverses). 
le Président montre la plaquette qui sera 'offerte îi 
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M. Dagriint en souvenir des services qu'il a rendus à ta 
Société, comme trésorier, pendunl viogt ans. Il propose de 
faire remettre ce souvenir à M. Dugraiit par une délégation 
c|ui pourra dire a notre ti'fas sympathique collègue les senti- 
ments de la Société Archéologique de Bordeaux a son égard. 
— Adopté. 

La séance est levée k dix heures et demie. 

Le Secrétaire général, le Président. 

Abl)ë Brun. A. Bardi£. 



Séano» du 19 avril 1906. 
Présidence de M. Bàbdië, président. 

Présents .' MM. Bnrdié, Fourché, Thomas, Cabrit, Rambié, 
Coudol, Girault, Servan, Duvul, Raveau, l'abbé Brun. 

Le procès-verbal. Je la dernière séance est lu et adopté. 

A propos du procès-verhul et relativement à l'hâtel d'Estra- 
des, M. Girault croit pouvoir adirmer que ledit hôtel fut bâti 
par l'un des du Cerceiiii, par Audronet probablement. Il y 
aurait, dit-il, à faire des recherches sur ce point dans les 
documents de cette époque. Du Cerceau est venu à Bordeaux, 
oii il a dessiné les Piliers de Tutelle, Il n'est donc pas impos- 
sible que l'I^ôtcl d'Estrades soit son œuvre. Pour M. Girault, 
l'hôtel annexe du Monl-de-Piété, rue du Mirail, est aussi 
l'œuvre de du Cerceau. 

M. le Président expose que le Bureau de la Société a remis 
à notre très estimé collègue, M. Dugrant, la plaquette dont il 
a été question dans la dernière séance. M. Diigrunt a été très 
touché de cette démarche et a prié la délégation de porter tt la 
Société l'expression émue de ses remerciements. 

M. l'abbé Brun, secrétaire général, parle du travail conRé à 
M. Brutails, VAlbwii des objets d'art existant dans les égUses 
de la Gironde. Ce travail n'est pas encore très avancé, parue 
que quelques clichés de la collection de l'auteur ont dô être 
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rer«iu. Muis M. Brutaîls s'est mis très résolument à l'oeuvre et 
VAlbum paraîtra dans quelques mois. 

M. le Secrétaire général regrette qu'un certnin nombre d'ar- 
ticles de haute vuleur et d'intérêt divers, publiés par les Bulle- 
tins des Sociétés, avec qui nous fuisons échange, ne soient pas 
signalés h l'iittention de la Société. Elle a à portée de sa main 
des études précieuses sur des sujets intéressants, et ne songe 
même pas à y puiser. M. Brutails, durant sa présidence, ne 
manquait pas de porter a l'Assemblée le titre et uu sommaire 
succinct des articles principaux. M. le Secrétaire général s'offre 
de faire le même travail d'une façon régulière si la Société 
veut mettre a sa disposition, dans l'intervalle des séances, les 
livres qu'elle aura reçus depuis la dernière réunion. — Adopté 
à l'unanimilé. 

M. l'abbé Bru» présente ensuite une très belle hache polie 
trouvée au Taillan (voir aux Découvertes et nouvelles). 

M. Bardié, président, demande que les promenades archéo- 
logiques soient reprises. Quant à lui, il a profité des premiers 
beaux jours pour revoir certaines parties de l'Eiilre-deux-Mers : 
Saint-Bi'ice, Castelviel et Gorunc. — Entre Saint-Brice et 
Castelviel, dix colonnes d'ordre dorique éniergeni d'une vigne 
où elles sont il demi-cnterrées pour supporter des fils de fer. 
Notre collègue les reverra un antre jour pour les étudier de 
plus près. — Le portail de l'église de Castelviel offre, dit Léo 
Drouyn, les plus belles sculptures du département. Cette affir- 
mation n'a rien d'exiigéré. — A signaler dans le même village 
une maison très ancienne. — Ditns une autre excursion, 
M. Bardié a visité le Buurgeais : Saiot-Gervais, avec sa belle 
église et un joli château près de la gare; Saint-Laurent-d'Arce, 
dont l'église est curieuse, avec ses voûtes du xv' et du xvi* siè- 
cles; la chapelle de Magrines; Marcamps, avec une statue de 
saint Jean du xiv' siècle; Mauriac, où ou peut voir deux cha- 
piteaux romains encastrés de chaque cdté de la porte, une tour 
du XVI* siècle et un portail do xvii" siècle. A Bourg, notre col- 
lègue a [ibotogruphié une maison gothique. 

Au nom de M. Charroi, absent, M. Raveau signale à nos 
collègues lu prochaine excursion à Saintes de la Société de 
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ffëographie, a tnquclle nous pourrions noue joindre. (1 est 
dt^cidé que M. le Secrélaire gént^ral, apri^s eu tente itvee 
M. Charroi, fera counnitre à lotis les membres de la Société 
Archéologique lii date el les conditions du voyage. 

La Société décide de fuîre, le dimanche 29 avril prochain, 
une promenade n Ornon et Gnyac. 

M, le Président souhaite la bienvenue à notre nouveau collè- 
gue, M. Gaston Duval, présent à la si5nnce. M. Duval remercie 
et nous annonce pour one toute prochaine réunion la présen- 
tation d'un lot très important de poteries ancieunes trouvées à 
Bordeaux. 

A propos de fouilles, M, Fourché dit que la Société Archéo- 
logique d'Orléans décerne des médiiilleB et des diplômes aux 
ouvriers et chefs de chantier qui lui signalent des découvertes, 
et que ceux qui ont reçu des récompenses de ce genre en ont 
paru très flattés. — MM. Ciibrit el Thomas pensent que la 
perspective de récompenses honorifiques donnerait ici d'excel- 
lents résultats, el qu'eu tout cas l'idée mérite d'être étudiée. — 
M. Rambié signale les tntvaiix qui s'exécutent en ce moment 
au 11* 62 du cours de l'Intendance. Lu Société d'Archéologie 
devrait prendre ses dispositions pour suivre ces fouilles et en 
marquer les résultais au point de vue archéologique. A proxi- 
milé des murs romaina, ces résultats pourraient être intéres- 
sants. 

M*"' Gauthier-l^ncaze, publiciste, à Blauquefort (Gironde), 
présentée par MM. Brutails et l'abbé Brun, est élue, à l'una- 
nimité, membre de lu Société Archéologique de Bordeaux. 

M. le Président rappelle que, dans la dernière séance, le^tio- 
riim exigé au premier tour de scrutin pour toute modification 
aux Statuts u'ayant pas été atteint, il y a lieu de mettre de 
nouveau aux voix la modification proposée. Il estime qne les 
explications contenues dans te procès-verbal de la dernière 
séance, dont il a été donné lecture tout à l'heure, rendent inu- 
tile une nouvelle discussion. 

Les modificaliotis proposées sont .idoptées à l'unanimité. 

Avant de lever la séance, el sur la proposition de M. Rambîé, 
M, le Président met aux voix l'adoption de la partie du procès- 
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verbal qui n trait aux raotliScntiong des Stiituts, afin de lui 
permettre de fiiire aussitôt la décliirntion à la Préfecture. — 
Cette partie du procès-verbal est adoptée. 
_ La séance est levée à dix heures et demie. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

Abbé Bruk. a. Bardié. 



8âanc« du 11 mal 1906. 
PrésideDCe de M. BABntÊ, président. 

Présents : MM. Bardié, de Mensignac, Anittaiiim, Rumbié, 
Doiiiet. M" Gauthier-LacBze, MM. Bissitre, Servaii, Charroi, 
Coudol, Girault, Paris, Duval, Thomas, Labattut, Raveau, 
l'abbé BriiD. 

Excusés : MM. Fourché, Piganenu, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Rambié annonce que les démarches dont il avait été 
chargé, en vue de la déclaration d'ithlité publique, ont été 
faites, et qu'elles ont abouti. Aujourd'hui même le Journal 
officiel publie l'avis obligatoire. Nous avons donc maintenant 
la personnalité civile. C'est le premier pas. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M"* Gauthier- 
Lacaze et à M. Bissière, qui assistent à nos séances pour la 
première fois. 

Correspondance. — Lettre de la Société Archéologique 
d'Eure-et-Loir annonçant la célébration de son cinquantenaire. 
— Lettre de la Société des Fouilles Archéologiques nous faisant 
part du décès de M. Emile Soldi. — Circulaire de la Société 
Française d'Archéologie donnant le programme du futur Con- 
grès, qui auru lieu ii Carcassonne. — Lettre de M. le Maire de 
Bordeaux remerciant la Société d'avoir concouru pour une 
somme de 200 Iraiics ii la reconstruction de la Loggia de 
l'hôtel d'Estrades. — Lettre de la Société d'Emulation d'Abbé- 
ville sollicitant notre concours financier pour l'érection d'un 
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monument « Boucher de Perthes. A lu majorité de 9 voix con- 
tre 7, In demande est repoossép. — Lettre de notre collègue, 
M. l'iibbd Lfibrie, demniidnnt une subvention de 80 francs pour 
fiiiie des fouilles dnns l.i cella rumiiine de Fiiuroux, ii Lugas- 
aon. — Adopté ii runiniiniité. 

M. l'abbé Brun signale, en les nnalysant brièvement, les 
principaux articles parus dans les publications reçues par la 
Société penditnt le mois d'avril. 

M. Charroi communique une grande quantité de photogra- 
phies des églises des Charentes, accompagnant une note sur 
l'art architectural religieux de ces régions. Malgré les destruc- 
lions causées par les guerres étrangères ou intérieures, dont lu 
Sainlonge fut le théâtre, il reste assez de ces monuuients pour 
témoigner combien fut vive l'éclosiun de ces belles productions 
de l'architecture religieuse. 

Dans cette première lecture, il a analysé la période romane, 
de beaucoup la plus importante. Plus de cent types difTéreuts, 
se rapprochant plus ou moins du roman classique, défilent 
ainsi sous nos yeux, et, comme le Tait remarquer le narrateur, 
il est étonnant qu'aucun des maîtres de l'archéologie n'ait pas 
cité quelques-unes de ces églises, qui sont vraiment curieuses. 

Enfin il signale, en terminant, une particularité de beaucoup 
de ces églises, c'est la disposition Je la façade en forme d'arc 
de triomphe, disposition que l'on ne trouve nulle part ailleurs 
(types : les églises de Matha, Echillais, Breuillet, etc.), et les 
range dans une école spéciale s'élendant sur le Poitou, la Sain- 
tonge et une partie de l'Angoiimois. 

M. Paris combat cette appréciation et soutient que les varia- 
tions ne sont pas assez tran<:hées pour former une école spé- 
ciale; à son opinion, il n'y u pas plusieurs écoles romanes, il y 
a un art roman. 

M. Girault appuie l'avis de M. Charroi, en indiquant que 
certaines dispositions, ordonnances ou décorations sont bien 
apécinles ii CL-ttc région ; pour lui, tous res nionumonts ont un 
air de parenté très rapproché et l'on peut parlaitemcnt dire 
qu'ils appartiennent à U même école. 

Il présente ensuite plusieurs photographies de chapiteaux 
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provennnt de plusieurs de ces églises, et fuit remarquer lu 
pureté du dessin, aussi bien que l'exécution des sculptures, qui 
n'a nucun type similaire en Gironde. 

M. A. Bnrdié, président, montre ii In Société divers objets 
de haut intérêt (Voir nux Découvertes et Nouvelles). 

M. le Président parle de l'exciirsion iuintielle. Il dit qu'il a 
assisté à In dernière réunion de l» SnciOlé Arcbéolugique de 
Saint-Emiliou, où on lui n exprimé te désir de recevoir et de 
fêter la Société Archéologique de Bordeaux. D'ailleurs uotre 
filleule a déjii réuni des coileulions et voiidritit fonder un Musée 
dans l'ancienne chapelle de lu Trinité. La propriétaire de ce 
joli monument parait disposée ii le céder, mais une visite de 
notre part semblerait consacrer la vitalité de la Société Archéo- 
logique de Snint-EmilioH, lui procurerait du prestige et achè- 
verait de décider la cession de l'église de la Trinité. Le Comité 
girondin d'Art public a résolu de se joindre à nous dans la 
circonstance. — Ln Société adopte le projet d'excursion à 
Saînt-Emilion pour le 10 juin prochain. 

M. le Secrétaire général donne il la Société des nouvelles de 
V Album des objets d'art ej:islanl dans les églises de Ja Gironde. 
L'oDuvre avance, malgré la persistance du mauvais temps qui 
n'a pas permis de faire des cliubéâ photographiques pendant 
le mois dernier. 

M. Charroi demande it M. l'abbé Brun s'il a pu comparer 
y Inventaire des reliques de Soulac du xvii* siècle, qu'il a fait 
connaître à la Société dans la séance de mars dernier, avec ce 
qui reste actuellement de ce trésor de reliques. M. l'abbé Brun 
dit qu'il n'en reste aucun vestige et qu'il a entièrement disparu. 
11 a espéré un moment retrouver la célèbre Madone, qu'on lui 
Il dit être en possession de la famille de Verthamon ; mais il 
s'agit d'une Vierge eu mnrbre qui peut provenir de l'église de 
Soulac, mais qui n'a rien de commun avec la Vierge du trésor, 
laquelle était en argent doré. 

M. Doinet a pu se rendre compte que lu Société se plaint 
parfois du service des Postes dans les envois divers qui lui sont 
faits ou qu'elle expédie. Il doit signaler que les envois sous 
bandes sont exposés a de grands risques. Les bandes glissent 
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0(i se dc-cliireiit, et les envois sunt dus lors snng adresse. Duns 
le cas de munqunnls, In Société peut réclumer ii la Poste les 
paquets qui lui appartiennent. lia lui seront assurément attri- 
bués. 

M. Auguste Bontemps, architecte dépiirtetnental, présenté 
par MM. Bardié et de Mensignac, est élu à l'unanimité membre 
de la Société Archéologique de Bordeaux. 

La séance est levée à dix heures cinquante. 

Le Secrétaire général. Le Président, 

Abbé Brun. A. Bardié 



Séance du 8 juin leoe. 
Préaidence de M. A. Babdié, président, 

Pjésenis : MM. Bardié, Thomas, DuUau, Coudol, Hana- 
pier, Serval), Girault, Diival, Cabrit, Paris, Flos, Pigaueau. 
Charroi, Raveau, M°" Gauthier-Lacaze, M. l'abbé Brun. 

Excusé : M. Fourché. 

Le procès-verbal de In dernière séance est lu et adopté. 

M. Paris annonce à la Société que la reconstruction de la 
loggia de l'hôtel d'Estrades est h peu près terminée et qu'il se 
fera un devoir d'inviter les représentants de la Société Archéo- 
logique a l'inauguration de ce monument. Dès aujourd'hui, îl 
serait heureux de recueillir tout ce qu'on peut savoir sur l'hôtel 
d'Estrades, sa démolition, les déplacements successifs de la 
loggia. — M. Piganeau allîrme que la loggia en est ii sa qua- 
trième reconstruction, sang compter les voyagea qu'il lui a fallu 
faire, à plusieurs reprises, dans divers dépôts. M. Paris vou- 
drait qu'on lui fournit des détails précis et sûrs, qui hgure- 
rateut dans le procès-verbal d'inauguration. 

Correspondance. — Lettre de M. l'abbé Labrie, remerciant 
la Société de la subvention qui lui a été accordée. 

Lettre de notre collègue, M. Girault, protestant contre les 
dégradations que les enfants font subir chaque jour Ji la porte 
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Btid de In CRlhédrnle, Un nid d'oi3e:iii nvait été coustniit duns 
[a pnrlie gnuche de cette porte. Pour l'atteiDdie, les gnmîns 
ont décimé les urchivoltes b coups de pierres, et le fuit est 
extrêmement regrettfible. — M. le Secrétaire général écrira h 
M, le Maire de Bordeaux pour lui sifrtmler ces dniigers et le 
prier de prendre des mesures utiles. 

M. le Secrélnire génériil signale les articles les pins intéres- 
sants des Bulletins adressés ii l:i Société pendant le mois de 
mai, et en fait une courte analyse. — Tous nos collègues ont 
souligné avec sympathie les articles du commandant Hannezo, 
gendre de notre distingué collègue M. Cubrit, sur ses fouilles 
en Tunisie. 

M. le Secrétaire général annonce que le ministre des Beaux- 
Arts se préoccupe de faire classer un grand nombre des églises 
de la Gironde. Des fiches ont été demandées ii M. Brutnils, qui 
a signalé cent vingt de nos églises. I.n décision du ministère 
sera annoncée à ta Société, dès qu'elle sent définitive. 

M. Charroi lit le compte rendu de la promenade de Gradî- 
gnan, où on a pu étudier sur place les ruines du cbàteau d'Or- 
iion, son système de construction, de défense, et lu si curieuse 
motte qui l'accompagne, grâce à l'obligeance du propriétaire, 
M. F. Courtine; puis il » rncouté la visite au prieuré de Cayac, 
ancienne station de saint Jacques de Compostcilc, que M. Du- 
mézil avait également autorisée. 

Ces Messieurs ont droit ii tous nos remercimcnls. 

M, le Président fait connaître te désir de notre collègue, 
M. Bouquey, lequel serait heureux de faire à la Société les 
honneurs de la vieille chapelle de Cranzac, dont il est proprié- 
taire, il une courte distance de Saint-Emilion. Mais la journée 
d'excursion est déjà bien chargée, et il ne sera pas possible de 
répondre à cette aitnabte invitation. 

M. te Président annonce que l'organisation de cette excur- 
sion, dont il s'est chargé, est aciievée. Nous aurons avec nous 
le meilleur guide de Saînt-Emilion, notre collègue, M. Piga- 
neau, que secondera M. Passemard. 

M. te Secrétaire général regrette vivement que les convoca- 
tions ne parviennent pas régulièrement à nus collègues. Ses 
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listes soitt souvent revisées, et les adresses confiées h des per- 
sonnes sérieuses. C'est donc sur le service des postes que doit 
être rejetée cette irrégularité des convocations. Peut-être 
devrions-nous changer le format, ou le papier, ou le mode des 
convocations. — La Société décide de charger notre collègue, 
M. Doinet, d'étudier lu question. 

M. Giraiilt présente un moulage de chapiteau mérovingien, 
trouvé à Bordeaux, à proximité de la cathédrale, lurs de U 
démolition de la rue Sainte-Hélène. — It présente aussi quel- 
ques dessins d'autres chapiteaux trouvés au même endroit. — 
M. Paris exprime te désir que ces dessins figurent dans notre 
Bulletin. 

M. l'abbé Brun propose à la Société Archéologique d'établir 
d'ores et déjà, par la photographie et ses dérivés, la collection 
des monuments intéressanls de Bordeaux et de la Gironde. 
Cette collection deviendrait en peu de temps inestimable. Les 
monuments les plus précieux, surtout au point de vue docu- 
mentaire, disparaissent cliaque jour ; lu physionomie des vieux 
quartiers se modifie rapidement. Il appartient k la Société 
Archéologique de fixer et de conserver toutes ces vieilles choses, 
dans le local qu'elle aura bientôt sans doute pour la garde de 
ses collections. — M. Charroi propose l'idée de concours pho- 
tographiques, BOUS le patronage de la Société, avec des récom- 
penses honorifiques que la ville de Bordeaux et le Conseil géoé- 
riil ne refuseraient pas. Une très importante collection serait 
ainsi réunie en peu de temps. 

M. Paris pense qu'en eiFet une collection de photographies 
serait des plus iutéressuntea. Mais avant d'entreprendre de 
nouveaux travaux, la Société devrait terminer ceux qu'elle a 
entrepris. I,a Société u engagé des sommes importantes pour 
le catalogue du Musée des Antiques, dont M. de Mensignac 
s'est chargé. La Société devrait tenir la main à ce que le cata- 
logue en question soit enfin publié. 

M. le Président est de l'avis de M. Paris. Ses observations 
figureront au proccs-verbal, et il les transmettra lui-même de 
vive voix à M, de Mensignac. 

Sur la proposition de M. Servan, une Commission est nom- 
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mée pour s'occuper de lu question des collections photogra- 
phiques, avec mission de déposer son rapport à la prochaine 
séance. 

M. Paris a reçu une circulaire des organisateurs de l'Expo- 
sition maritime. Une section d'srt 'rétrospectif est instituée, 
sous la présidence de M. Mestrezat, adjoint au maire. Cette 
section pourrait présenter un très grnnd intérêt, il prie ses 
collègues de signaler, soît à M. Cabrit, soit a lui-même, les 
objets qui pourraient y figurer. 

La Société décide ensuite d'écrire ù M. le Maire de Bor- 
deaux pour lui demander la porte du Cailhon. 

M. Servan présente i> la Société divers objets curieux (voir 
aux Découvertes et nouvelles). 

M. le Président signale les fouilles déjà comniencées de la 
place Puy-Paulin, pour le compte des Dames de France, et qui 
peuvent mettre s, jour des objets anciens très curieux. Il y a 
vu, ces jours derniers, des poteries romaines avec marques de 
potier, et aussi un morceau de marbre taillé, fragment de 
colonne. 

M. Charroi a entendu parler d'une pierre, trouvée rue du 
Temple, avec une inscription qui rappelle le jardin de Flori- 
mond de Raymond. Il ne sait ce qu'elle est devenue. 

M. Daleau nous annonce la mort de M. St. Piette. L'illus- 
tre savant a fait don de ses collections au Musée de Saint- 
Germain. — M. Ûaleau serait heureux de voir la Société choi- 
sir la ville de Bourg-sur-Gironde pour but de sa prochaine 
excursion. Et dans ce cas il offre déjà tout son concours pour 
l'excursion. 

L» séance est levée ii dix heures et demie. 

Le Secrétaire général. Le Président, 

Abbé Brun. A. Bardiâ. 



Tome XXVllI. — Fabc, I. 
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LES MONUMENTS DE L'ANCIEN CAMBODGE 

COHFËRENCE FAITE LE 3 FÉVRIER IMS 
Par le OoaunantUnt LUNET DE LA JONQUIÈBE 

Mesdames, Messieurs, 

La Société archéologique de BoitJeaux a bien voulu 
me demander de vous parler aujourd'hui des Monu- 
ments de l'Ancien Cambodge. Je vais essayer de répon- 
dre de mon mieux à cette très flatteuse invitation, de 
résumer pour vous les impressions que m'ont laissées 
mes voyages à travers les vestiges de ce royaume dis- 
paru, et d'évoquer quelques-unes des scènes dont ils 
furent le décor. 

Nous allons nous trouver dans un monde un peu 
oublié par beaucoup d'entre vous, sans doute; vous me 
permettrez donc de situer mon sujet, oh 1 très briève- 
ment, dans la géographie et dans l'histoire. 

Le plus grand des fleuves qui sillonnent la péninsule 
indo-Chinoise est le Mé-Khong. 

Il prend sa source au cœur même de l'Asie, dans les 
solitudes du Thibet, en dévale par des cluses sauvages, 
traverse toute la péninsule et vient se jeter dans la 
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mer, par plusieurs bouches, à travers ce delta de la 
Cochinchine qu'il a lui-même créé de ses alluviona. !l 
n'est guère navigable d'une façon régulière que dans 
une partie de son cours. A son entrée dans le Cambodge 
actuel, il s'est heurté contre une barrière rocheuse, 
s'est étalé devant elle jusqu'à avoir 12 kilomètres de 
largeur et la franchit par plusieurs chutes. En aval, 
débarrassé de cet obstacle et grossi encore d'affluents 
assez importants qui lui viennent de la chaîne annami- 
tique, il devient le véritable régulateur de la vie des 
pays qu'il traverse. C'est sans doute à cause de ce rôle 
que les civilisateurs hindous, dont nous parlerons tout 
à l'heure, l'avaient appelé Mé-Gango-Mé-Khong, c'est- 
à-dire « notre mère Gange >. 

Arrivé au sommet de son delta, au point où il se 
divise en deux branches principales, il reçoit à droite, 
par un large déversoir, les eaux d'un lac que les indi- 
gènes appellent le Taile-Sap (la mer d'eau douce). 

Une ctiatne de falaises rectilignes, les Dong-Rech, 
ferme au nord, d'une ligne rigide ouest-est, le bassin 
de ces lacs. Nous disons falaises et non montagnes, car, 
en bien des points, lorsqu'on vient du nord, on arrive 
à la crête même par une pente insensible, alors que 
tout à coup le sol s'effondre sous les pieds, à une pro- 
fondeur qui dépasse 300 mètres. A l'est et au sud- 
ouest sont des massifs montagneux, malsains, couverts 
de forêts épaisses et habités par des tribus sauvages, 
très près encore de l'état social le plus primitif. 

A la saison sèche, le fleuve est très bas ; le sable 
émerge de toutes parts de ses eaux limoneuses; les 
berges, transformées en jardins, ont 8 et 10 mètres de 
hauteur; les plaines sont asséchées et on circule à 
travers ces plaines sans rechercher les sentiers et les 
pistes ordinaires. Puis, à la saison des pluies, en juin, 
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lorsque la grande mousson du sud-ouest s'établit, le 
fleuve grossit tout à coup, les bancs de sable dispa- 
raissent et sont entraînés dans les remous, les eaux 
remontent dans les affluents et envahissent les terres 
basses. Elles se précipitent dans tes lacs qui n'étaient 
plus, hier, que des flaques de boue où on faisait des 
pèches merveilleuses ; ou circule en bateau où l'on pas- 
sait en char. Le pays a changé d'aspect. 

Au delà du mince bourrelet des rives, sur lequel 
s'alignent les cases et les pagodes aux toits dorés, une 
nappe d'eau, qui voit bientôt percer les premières tiges 
du riz naissant, s'étend jusqu'à la lisière sombre des 
forëts-clairiëres. Celles-ci, tristes, sans air, sans om- 
brage, sans oiseaux, s'étendent au loin jusqu'au pied 
des monts, sur les ondulations monotones d'un sol 
sablonneux où aifleureiit des bancs de grès et de limo* 
nite. 

Les rivières sont là particulièrement poissonneuses; 
l'inondation annuelle féconde la terre, qui, presque sans 
travail, produit, jiarlout où le fleuve a déposé son 
limon, des moissons abondantes; les forêts, peuplées 
de gibier, cerfs, chevreuils, sangliers, paons, faisans, 
etc., fournissent, en outre de la résine, des plantes de 
teinture, des bois précieux. Tout, dans ce pays, con- 
tribue à faire aux indigènes, dont les besoins sont du 
reste restreints, une existence exempte de peines et de 
soucis. 

C'est dans ce milieu géographique que se développa 
le royaume cambodgien. 

Si vous me permettez de remonter assez loin dans 
les siècles, ce qui n'est pas fait pour effrayer ceu-t qui, 
comme vous, s'intéressent aux travaux de la savante 
Société qui nous réunit aujourd'hui, nous constaterons, 
averf les voyageurs chinois des premières années de 
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l'ère chrétienne, que les populations du bas Mékhong 
étaient, à cette époque, tout k fait barbares et peu 
tUnérentes, sans doute, de celles qui, aux temps préhis- 
toriques, avaient amoncelé sous leurs habitations lacus- 
tres les immenses amas de débris de cuisine qu'on 
retrouve en plusieurs endroits vers l'entrée des lacs, à 
Somrong-Sen, par exemple. 

Ces peu|>lades étaient alors groupées en une sorte de 
confédération à laquelle les Célestes donnent le nom 
de Fou-Nan, et ils constatent, non sans que leur pudeur 
eu soit fortement offensée, que ces barbares vivaient 
le corps absolument nu, seulement couvert de tatoua- 
ges, et qu'ils jiortaient leurs cheveux pendants le long 
du dos. 

A cette époque, environ le ii* siècle après Jésus- 
Christ, les Chinois avaient déjà, depuis plusieurs cen- 
taines d'années, commencé la conquête du delta ton- 
kinois et introduit leur civilisation parmi les tribus 
indigènes, les ancêtres de nos Annamites actuels. H 
n'est pas douteux qu'ils auraient [loussé plus loin vers 
le sud l'extension de leur influence si, bientôt, de nou- 
veaux civilisateurs n'avaient, à leur tour, pris pied en 
Indo-Chine. 

Ceux-ci venant de l'Inde, les uns après avoir fait 
escale à Java, les autres, après avoir tout simplement 
traversé la péninsule malaise, y abordèrent en deux 
points. 

Un premier parti débarqua sur les côtes orientales, 
se répartit entre les baies profondes qui découpent la 
côte et y fonda un royaume, qui devint prospère sous 
le nom de Cliampa, mais fut définitivement annexé par 
les Annamites, en 1472, après la prise de sa dernière 
capitale Cha-Ban. Alors les Djaroï, les Bodés, toutes 
les tribus sauvages qui avaient été soumises par les 
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Hindous, retournèrent à leur barbarie primitive. Ces 
chams, ceux d'entre eux qui avaient été plus particu- 
lièrement influencés par la civilisation nouvelle, s'an- 
namitisèrcnt, et il ne reste plus de ces populations 
vaincues que quelques groupes misérables concentrés 
dans la province de Binh-Theran et dont l'individualité 
ethnique disparatt de Jour en jour. 

Le deuxième parti, un peu plus tard, pénétra dans 
les bouches du Mékhong, franchit la zone des maréca- 
ges pestilentiels qui couvraient alors la Cochinchine, 
et remonta jusqu'à la naissance du delta. Il se compo- 
sait de quelques centaines d'aventuriers montant des 
barques armées, et il avait pour chef un brahmane dont 
les Chinois nous ont transmis le nom déformé de 
Houen-Tien. 

Celui-ci débarqua non loin du Phnom-Penh actuel, 
et, après un combat sans importance, s'imposu aux tri- 
bus ripuaires. Il épousa alors la reine du Fou-Nan que 
les écrits chinois appellent poétiquement Lixo-Je 
a Feuille de Saule a, et, de ce fait, établit son influence 
sur toute la confédération. 

Alors il organisa son nouveau royaume, noua des 
relations avec l'empereur de Chine, envoya des ambas- 
sadeurs aux Indes, d'où lui vinrent de nouveaux com- 
pagnons, et entreprit une série d'expéditions qui recu- 
lèrent ses frontières. Au milieu de ces graves occupa- 
tions, il trouva même le temps de s'occuper de lois 
somptuaires et prescrivit que les lemmes se vêtiraient 
désormais le plus simplement du monde, du reste, 
puisqu'il iie s'agissait que d'un lé d'étoffe percé d'un 
trou, à travers lequel elles passaient la tète, le punclio 
américain, si je ne me trompe. 

Pendant deux siècles, ses successeurs continuèrent 
son œuvre, puis, vers la fin du iv', un nouvel aventu- 
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ricr, brahmane aussi, et précédé d'une grande réputa- 
tion, nommé Kanndinya, vint recueillir îion héritage. 

Avec lui commence vraiment l'hindouisation des 
peuplades du Fou-Nan, 

Nous pouvons donc nous faire une idée de ce que fut 
l'état social de ce pays sous son règne et celui de ses 
successeurs. Imitant leurs chefs, les aventuriers hin- 
dous, ceux de la première heure et ceux qui vinrent 
par la suite, avaient pris femmes dans le pays, et ils 
formèrent, dès lors, une aristocratie divisée en castes. 
Ils s'étaient partagé les tribus soumises et, ayant 
essaimé par le pays, avaient fondé des fiefs presqu'indé- 
pendants. Ils avaient apporté et conservaient leurs 
mœurs, leur religion, le Brahmane, leur écriture; le 
sanscrit était la langue des religieux et des grands, je 
veux dire la langue noble, celle dont se servaient en 
certaines circonstances les pandits, de préférence au 
dialecte vulgaire qui était le khmcr. Au-dessous d'eux, 
peinaient et travaillaient les tribus autochtones main- 
tenues hors castes, et, encore |)lus bas, les tribus restées 
sauvages, chez lesquelles on recrutait la foule anonyme 
des esclaves. 

Nous voici à la fin du vi' siècle, les inscriptions 
locales commencent à nous donner des dates fixes et k 
préciser les indications des historiographes chinois, 
nos seuls guides jusqu'à maintenant. La maison vassale 
de Cambupura (Sambuor) détrône la maison suzeraine 
de Vyadhapura (Angkor boris). Le nom de Fou-Nan 
n'est plus employé dans les relations chinoises, il est 
remplacé par celui de Tchen-La. Mai») nous voyons 
maintenant, dans les textes épigraphiques,que les suc- 
cesseurs de Kanndinya s'appelaient des Kambuja, 
c'est-à-dire les descendants du mythique Kambu 
Svayambhuna, « Le Kambu >, qui fut créé par lui- même. 
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Nous pouvons désormais employer le mot de Cam- 
bodge, qui en est la francisation, en laissant de côté les 
appellations chinoises dont l'identiHcation souvent iMf- 
ftcile n'a pas manqué de soulever de longues discus- 
sions. 

A la suite de ce coup d'Etat, le Cambodge entre 
dans une période glorieuse. Les rois aux noms hindous, 
qui se terminent tous par le mot « varman », en sans- 
crit « armure, protection », Jayavarman «le bouclier 
delà victoire », Icanavarman a le protecteur d'Endra n, 
etc., promènent leurs armes victorieuses à travers la 
péninsule ira usgangé tique. 

A l'Est, ils pénètrent dans la Champa, soit en amis 
pour aider tes rois leurs parents dans (cura guerres 
contre les Annamites, soit en ennemis pour prendre 
leurs villes, enlever les statues d'or de leurs dieux et 
ramener comme esclaves les populations vaincues. Au 
Nord, leur influence se tait sentir sur les Muongs-lao- 
tiens jusqu'à Yieng-Chan, où l'un d'eux élèvera et dotera 
un hôpital, et jusque danii te haut Menam. A l'Ouest, 
ils toucheront jusqu'à la mer du Bengale, et, dans le 
Sud, ils pousseront leurs établissements jusque dans la 
péninsule malaise. 

Us connurent là tous les honneurs et tous les fastes. 
Un recueil chinois dit en parlant de l'un d'eux : « Il 
est assis sur un lit orné de sept espèces de pierres pré- 
cieuses, et parfumé avec cinq sortes d'aromates. Au- 
dessus est un duis, supporté par des colonnes de bois 
précieux et lambrissé d'ivoire et de fleurs d'or. De 
chaque côté du trône, un homme porte un réchaud où 
brûlent des parfums. Le roi est revêtu d'une étoffe de 
soie couleur de pourpre, dont les broderies représen- 
tent des fleurs. II porte une couronne ornée de perles 
et de pierreries et il a, comme une femme, des pen- 
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(tants d'or aux oreilles. Les chaussures sont ornées 
d'ivoire t. 

Une cour nombreuse les entourait, mais des femmes 
seules pouvaient pénétrer dans les galeries mystérieuses 
de leurs palais. Leur nombre était considérable : rei- 
nes, concubines, princesses, danseuses, musiciennes, 
esclaves toutes rouvertes de soies et de bijoux. 

Appuyés sur deux d'entre elles, tandis que d'autres 
agitaient au-dessus d'eux de longs éventails en plumes 
de marabout, ils donnaient parfois audience dans les 
grandes galeries dorées. Alors s'approchaient d'eux, en 
rampant sur les coudes, les princes, les officiers de 
leurs armées, leurs astrologues, leurs cfia|>elains, leurs 
pandits, les artistes qui constamment venaient de 
rinde, apportant des inspirations nouvelles de la patrie 
d'origine. 

Enfin, arrivés au sommet de la puissance et du faste, 
ils se divinisèrent. Les peuples crurent qu'ils avaient 
des entretiens secrets avec les « nogis », ces femmes 
serpents qui sortaient des entrailles de la terre, pre- 
naient des corps de mortelles pour combler de leurs 
faveurs ceux qui avaient fixé leur caprice. 

Le culte du t dieu royal » fut créé, et une famille 
sacerdotale, dans laquelle ces fonctions lurent hérédi- 
taires, en fut spécialement chargée. 

Alors, quand ils moururent, ces rois reçurent des noms 
posthumes, comme celui de « Paramavishmiloka », qui 
est monté au paradis de Vishmi, 

A en croire cependant les inscriptions qu'ils laissè- 
rent, ces monarques fastueux ne furent pas des effémi- 
nés. Tout enfants, ils avaient des précepteurs chape- 
lains qui leur enseignaient l'astronomie, la grammaire, 
tes lois et tous les traitésqui intéressent les princes. 

Les exercices du corps leur étaient familiers. Ils con- 
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duisaient à la chasse leurs éléphants favoris. Yaçovar- 
man, f|in fut peut-être le plus grand de tous, se vante, 
dans une inscription, d'être aussi habile à tirer de l'arc 
de la main droite que de la main gauche, et de pouvoir, 
d'un seul coup d'épée, briser en trois fragments une 
barre de fer. Voilà certes de quoi piquer au vif nos 
amateurs modernes de sport. 

Nous arrivons ainsi au xiii' siècle, ayant parcouru 
deux phases de l'histoire cambodgienne, la première 
du m" au vi', période de début, d'établissement, à travers 
laquelle nous ne sommes guidés que |)av les cartes des 
voyageurs chinois ; la deuxième, du vu* au xiii*, période 
de prospérité.de toute puissance, d'apogée. Lesinscrip- 
tions, gravées dès lors sur les stèles, surles portes des 
temples, donnent en termes pompeux la chronologie 
des varman, célèbrent leurs vertuset leurs gloires, pré- 
cisent les limites de leur empire. 

Quittant les terres basses, ils ont transporté leurs 
résidences au nord des grands lacs et y construisent 
à des époques différentes Beng-Meaica, Koh-Ker, et 
Angkor. Angkor la grande, qui resta la merveille de 
rintlo-Chine et un des plus imposants efforts de l'es- 
prit humain. 

Déjà ils avaient couvert leur royaume de monuments 
religieux. Le territoire tout entier était morcelé et voué 
aux temples qui s'élevèrent de toutes parts, d'abord 
simples, modestes de proportion, puis se développant, 
s'ornementant, atteignant enfin des proporttonsgigan- 
tesques. Dès le commencement du vu' siècle, on en 
trouve jusque très au nord dans la haute vallée de la 
Se-Meun, et ils ne tardent pas à s'étendre même, quoi- 
qu'en petit nombre, jusque sur les terres hautes de la 
vallée du Mu-Nan. 

Je ne vais pas entreprendre la description de ces 
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monuments, je sais combien cela est aride. Les quel- 
ques photographies que je vais faire passer devant vos 
yeux vous eu diront plus que mes descriptions. Je 
m'excuse cependant, tout d'abord, de ce qu'elles ne 
sont pas meilleures. La plupart de mes clichés ont été 
remis à l'Ecole française d'Extrême-Orient dont ils 
sont la propriété. J'ai fait mon 'possible pour chercher 
dans différents ouvrages les ligures nécessaires à la 
documentation de mon sujet. Elles sont incapables, je 
le reconnais, de vous donner une impression d'ensemble, 
mais quelle photographie pourrait reproduire en leur 
entier de pareilles œuvres architecturales? 

Permettez-moi encore de vous donner le schéma de 
ces édifices religieux, aFin que les explications que je 
serai appelé â faire de chaque figure vous soient plus 
claires. 

Les éléments primordiaux des temples cambodgiens 
sont : le sanctuaire, simple ou multiple, les bibliothè- 
ques, l'enceinte et le bassin sacré. Les plans des monu- 
ments les plus grandioses, que firent élever par la suite 
les rois Cambodja, ne furent que le développement de 
ce thème si simple. 

Le sanctuaire est une tour sacrée en briques, en limo- 
nile ou en grès, mesurant au plus 8 â 10 mètres de côté, 
couverte par une voûte en encorbellement qui prend à 
l'extérieur la forme d'une |)yramide à gradins. Le som- 
met est formé par un btoc de grès, taillé en bouton de 
lotus, qui .servait de porte-hampe. Les édiTices ne com- 
prenaient qu'une seule salle cubique éclairée unique- 
ment par la porte toujours ouverte vers l'Est, et qui 
était quelquefois précédée d'un avant-corps sombre, 
ce qui rendait encore plus obscur le mystérieux sanc- 
tuaire. 

Là, dans la pénombre, sous un plancher en bois qui 
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cachait le trou sombre île la voûle, la statue ilorée de 
la divinité était placée sur un piédestal, creusé en 
cuvette, d'où, par un chenal de pierre, s'échappaient du 
dehors, à travers la face nord, l'eau lustrale des ablu- 
tions. Des cierges de ré.4ine odoriférante y brûlaient 
sans cesse, éclairant d'une lueur rouge et mobile la 
face énigmatique des dieux aux têtes et aux bras multi- 
ples, que jamais ne pouvait contempler la foule des 
hors castes. 

Il y avait quelquefois trois de ces édicules placés sur 
une seule ligne, chacun destiné à une divinité différente, 
.quelquefois cinq, quelquefois un nombre plus grand 
encore, mais toujours symétriquement disposés. S'il y 
en a plus, ce sont des adjonctions disparates et fonda- 
tions pieuses, qui n'avaient aucun lien avec le plan pri- 
mitif. 

Ij'enceinte,délimltatit un préau rectangulaire, est pri- 
mitivement une simple barrière de bois, puis un mur 
plus ou moins orné, percé, sur sa face est, d'une ou 
plusieurs entrées monumentales, nommées «gopura». 

Dans les monuments plus développés, les autres faces 
du quadrilatère sont également interrompues par des 
portes monumentales, puis le mur d'enceinte lui-même 
est aménagé à l'intérieur pour servir d'appui aux toi- 
tures d'abris formant cluttre. 

Ces cloîtres primitifs se transforment en galeries 
complètes et, alors, on reporte à l'extérieur, concentri- 
quement, l'enceinte elle-même. Le plan des monuments 
religieux cambodgiens le plus complexe n'est ainsi que 
le tracé, autour du sanctuaire, d'un plus ou moins grand 
nombre de galeries reliées les unes aux autres et au 
sanctuaire lui-même par une série d'autres galeries, 
encadrant des cours dallée^, des piscines, des jardins. 

Le plus souvent le monument se développe sur un 
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sol plat et la dilTéreiice de niveau entre les divers 
étages de galeries est insensible, mais à Angkor Vat, 
par exemple, elles s'étagent sur des soubassements à 
fort relief, arlistement moulurés du reste, de telle sorte 
que l'ensemble forme une pyramide à gradins dont le 
sanctuaire est le sommet. 

Les bibliothèques ne subissent guère de modifica- 
tions; ce sont des corps de bâtiments allongés, jieu 
éclairés, dans lesquels on conservait les livres religieux 
écrits sur des feuilles de palmier, et tes ustensiles d'or 
affectés au culte. 

Quant aux bassins, ce ne sont parfois que de ' 
modestes piscines où l'eau des pluies se conserve 
fraîche et pure sous les feuilles protectrices des lotus 
sacrés ; mais, près de cei-tains monuments, ces piscines 
deviennent de véritables étangs, où l'on donnait à cer- 
taines époques des l'êtes nautiques. On y voyait par 
exemple des |>irogues montées par Voranus, dorées de 
la poupe à la proue, qui étaient taillées en tête de mons- 
tre, lutter de vitesse aux sons des gongs et aux applau- 
dissements des spectateurs ; puis des joutes et des pro- 
cessions. 

Des chaussées d'accès, des escaliers, des ponts aux 
gardes-fous ornés complètent l'aménagement des 
grands temples dont quelques-uns couvrent 15 kilo- 
mètres carrés de su|ierfîcie, ceux de Beng-Mealea, de 
Prat-Vihear et d'Angkor-Vat par exemple. Voici le nom 
de quelques-uns des plus fameux : 

i' Le Pho-Vihear, planté surun piton du Dang-Rech, 
à près de 1.000 mètres de hauteur, œuvre de plusieurs 
siècles, à peine terminé au viii'. 

2° Celui deBeng-Mealea, élevé sur les ordres de Jaza- 
varman vers la fin du ix' siècle. 

3° Le Baïoi), dont les tours sont sculptées eu tête de 
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Brahma à quatre faces et qui date à peu près de la 
même époque. 

4* Celui lie Bakon. 

5° Angkor-Vatqui est du commencement du xii* siècle. 

Ainsi se situe entre le ix* et le xii* siècle de l'ère chré- 
tienne la période d'apogée de l'art architectural cam- 
bodgien. 

Le choix de remplacement et du décor naturel com- 
plète heureusement l'œuvre des architectes cambod- 
giens. Elle eût été parfaite si l'on n'avait à signaler 
quelques imperfections de technique et s'ils avaient 
connu un autre système de voûte que celui dit en 
encorbellement, qui, ne se prêtant qu'à d'étroites por- . 
tëes, les obligeait à ne concevoir que des corps (le 
bâtiments ne dépassant pas cinq ou six mètres de 
largeur intérieure. 

Malgré cela, leur œuvre fut grande autant par l'effort , 
considérable qu'elle exigea que par sa véritable valeur 
artistique. 

Nous ne la voyons maintenant que diminuée par 
Teffort du temps, anéantie par la solitude. Mais on 
comprend qu'au jour de leur splendeur ces temples 
fastueux aient excité l'admiration des pèlerins chinois 
qui les visitèrent au cours de leurs longs voyages vers 
l'Inde, d'où leur venait la lumière bouddhique. 

Avec ce que nous voyons de nos jours dans ces pays, 
où rien ne se modifie, nous pouvons peut-être recons- 
tituer ce que fut un de ces jours de fête. 

A l'appel des brahmanes, les gens étaient venus de 
toutes parts, ceux de l'aristocratie sur leurs éléphants 
aux howdas dorés, d'autres dans les charrettes légères 
que traînent les bœufs trotteurs aux cornes ornées de 
bagues d'or, aux colliers garnis de clochettes. 

Ces animaux, ces* véhicules emplissent les premières 
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cours de campements, au milieu desquels sont alluméii 
les feux des cuisines. 

La foule s'est précipitée sur les escaliers et s'écoule 
dans les galeries. Tous, hommes et femmes, ont le buste 
iiu jusqu'à la ceinture, car il est interdit de paraître 
autrement sous les yeux du roi. Le soleil éclatant 
éclaire leur peau bronzée, allume des étincelles sur les 
bijoux des femmes et fait scintiller les cassures des 
pagnes de soie. 

Le monument a sa parure de fête, les hampes qui 
surmontent tes tours sont ornées d'oriflammes, des 
vélums multicolores ombragent les cours. Et, dans 
l'ombre d'une galerie centrale réservée, le roi est cou- 
ché sur des coussins de soie. 

Un orchestre, dans lequel les gongs dominent, 
accompagne l'entrée <rune troupe de bayadères. Elles 
sont huit derrièie une coryphée, toutes semblablement 
habillées. Leur tête est coiffée d'une haute tiare d'or 
ornée de pierreries; les lobes de leurs oreilles sont dis- 
tendus par de lourds boutons; leur face, passée au 
safran, est immobile. Sur leur poitrine nue, sur leurs 
bras, également poudrés au sairan, les colliers, les 
chaînes, les bracelets sont nombreux. Une ceintura à 
boucle d'orfèvrerie retient à leur ceinture un pagne de 
soie. Leurs pieds sont nus, les doigts sont ornés de 
bagues, les chevilles de lourds anneaux d'or. 

Elles s'avancent, en glissant sur les dalles, d'uti 
même geste lent, rythmé, longuement étudié dans le 
gynécée, et avec des ondulations du corps, des enrou- 
lements de bras, des renversements prodigieux de 
main miment quelque scène du Romayana, cette épo- 
pée hindoue, qui est encore le recueil des contes de 
Perrault d'une grande partie de l'Extrême-Orient. 

Longtemps la scèue continue, puis l'apothéose se 
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créer une capitale digne île leur grandeur. Ils avaient 
termine sous une pluie de roses, tandis que dans les 
galeries lointaines se déroule, au son des gongs d'ar- 
gent frappés à tour (le bras, une longue procession de 
fidèles, derrière le brancard où l'on porte la statue ter- 
rible de quelque divinité. 

Les rois cambodgiens de nos jours ont encore leurs 
bayadères et Sa Majesté Sisowath, qui doit visiter Bor- 
deaux prochainement, est particulièrement amateur de 
ces artistiques récréations. Il ne voyage guère sans sa 
troupe, et j'ai eu ainsi, quand il était l'obarat, c'est-à- 
dire le second roi, l'occasion d'assister à quelques 
représentations qu'il organisait pendant ses voyages, 
pour les gens des hameaux auprès desquels il s'arrêtait. 

Voici maintenant quelques photographies représen- 
tant les monuments dont je viens de vous donner le 
schéma {80 projections diverses). 

Tous ces édifices eurent une destination religieuse. 
D'aucuns prétendent qu'il en est de même de tous ceux 
qu'on éleva au Cambodge. Un de nos généraux, qui 
est en même temps un archéologue distingué, a pitto- 
resquement appelé cette manière de voir : la théorie du 
a tout à Bouddha ». Je ne vais pas vous exposer les 
pièces du litige, ce serait trop long. En ce qui me 
concerne, je crois avoir trouvé des édifices qui Curent 
des palais, des habitations; mais je dois dire que dans 
un pays où les roîs avaient été divinisés leurs demeu* 
res devaient évidemment prendre en quelque sorte des 
aspects de temple. 

Il existe cependant, à côté de ces édifices à destina- 
tion discutable, d'autres travaux qui lurent évidemment 
de l'ordre civil. 

Après avoir soumis par les armes toute l'IndoChine 

centrale, les rois, descendants de Kambu, voulurent se 

Toui XXVm. — Fabc. 1. 4 
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déjà déplacé plusieurs fois le siège de leur résidence; 
enfin, Yaçovarmau commença, tout à fait à la fin du 
ix' siècle, à élever, non loin des grands lacs, les murs 
d'Angkor Thom, Angkor la grande, qu'il appela alors 
Kambu puri, la ville des fils de Kambu, mais dont le 
renom se perpétua sous le nom de « Nayara d, la capi- 
tale, d'où nous avons fait avec les Cambodgiens d'au- 
jourd'hui : Angkor. 

Ses remparts se développent suivant un rectangle 
qui a 16 kilomètres de tour. Ils sont construits en 
blocs de limonite, doublés d'épaulements en terre et 
précédés d'un fossé large de 100 mètres. Ils sont percés 
de deux portes sur la face est, et d'une porte sur cha- 
cun des autres côtés du quadrilatère. 

Ces passages traversent un édifice, carré à la base, 
dont la parité supérieure est formée par une de ces 
gigantesques figures de Brahma à quatre faces, sem- 
blables à celles' qui couronnent les tours du Balon, que 
nous avons vues tout à l'heure. De chaque côté de 
l'ouverture se détachent, en fort relief, les têtes de 
l'éléphant tricéphale, dont les trompes se déroulent 
gracieusement jusqu'à terre. 

En avant, un pont monumental franchit le fossé. 
Les gardes-fous sont formés par les corps gigantesques 
de serpents polycéphales, dont les tètes déployées en 
éventail se redressent aux extrémités. Vingt-quatre 
géants de pïeiTe qui paraissent ployer sous le faix, 
soulèvent, à intervalles réguliers, le corps du monstre. 

C'est dans ce majestueux décor, avec pour fond la 
t'oi-êt au feuillage sombre, qu'il faut revoir le défilé des 
troupes qui occupe les 300 mètres de j>anneaux d'une 
des galeries d'Angkor Vat (il s'agit de l'une des projec- 
tions). 

D'abord marchent les contingents des tribus sauva- 
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ges, ceux-ci sont tlemi-nus, leurs cheveux sont noués 
'en chignon, dans lequel sont plantées des plumes ; ils 
sont armés d'arcs et de sabres courts. 

Ensuite viennent des soldats porteurs de lances, de 
javelots, de massues, de poignards aux gardes ouvra- 
gées, couverts d'habits de cuir et ayant leurs boucliers 
suspendus en sautoir. Ils entourent des chars de guerre 
aux roues légères, attelés de cinq eu six chevaux capa- 
raçonnés, et leurs chefs caracolent sur des bétes ner- 
veuses couvertes de cuir. Le roi, les hauts mandarins 
suivent sur des éléphants aux défenses ornées de bra- 
celets d'or, qui marchent majcstueusementsousd'épais- 
ses cuirasses. Les oriflammes, représentant des ani- 
maux fantastiques, claquent aux vents. Les pompons de 
soie multicolore ornent le fer des lances, les brides des 
chevaux, les bâts des éléphants, les timons des chars. 
De grands tam-tams portés par deux hommes scandent 
la marche réglant les batteries des tambours et les son- 
neries de trompettes ; un bruit de grelots, répandus à 
profusion au cou des chevaux et des éléphants, autour 
des chars, à la ceinture des hommes d'armes, accom- 
pagne l'année, et les acclamations des femmes assem- 
blées sur les portes monumentales s'y mêlent, lors- 
qu'elle passe bruyante et multicolore le grand pont aux 
nagas tordus entre les bras des géants de pierre. 

A l'intérieur de la ville, avec le Baïon qui fut un tem> 
pie, nous trouvons le Phimeanacas, haute pyramide 
qui supportait peut-être une demeure royale, des maga- 
sins, d'autres temples, pas d'habitations particulières. 

Angkor ta Grande était le cœur de l'empire; les rois 
qui y résidèrent songèrent donc à faire rayonner tout 
autour des routes aménagées qui, se prolongeant jus- 
qu'aux extrêmes frontières, en seraient les artères. Les 
traces de ces travaux sont encore reconnaissables. 
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L'une d'elles allait vers l'Est rejoindre le Mekhong à 
hauteur de Kompang Cham. 

Une autre vers le Nord-Est contournait l'éperon du 
Dang'Reket aboutissait à Bassac, en amont des chutes. 

D'autres en(in, franchissant les Dang-Rek, gagnaient 
ta vallée du la Se-Mun. 

Simples pistes dans les parties du sol qui ne sont pas 
atteintes par l'inondation, elles forment digues à tra- 
vers les parties basses et franchissent les cours d'eau 
sur des ponts en pierre, qui ont résisté aux crues les 
plus violentes. Ces sortes de constructions massives, 
dans lesquelles l'obstacle créé par les piles était égal à 
l'ouverture entre les arches, nécessitaient, pour donner 
libre passage aux eaux, l'élargissement du lit. Comme 
pour les ponts d'accès d'Angkor, les gardes-fous étaient 
constitués par des corps de nagas polycéphales. Beau- 
coup sont encore debout; et l'on ne petit s'empêcher, 
lorsqu'on voit se profiler ces ouvrages puissants sur la 
verdure sombre des rives, de leur trouver une incon- 
testable grandeur. 

De vastes bassins creusés dans le sol jalonnent ces 
grandes voies, ainsi que les routes secondaires; de nos 
jours encore, ils sont la seule ressource des voyageurs 
pendant les longues sécheresses de la saison d'hiver. 

L'art architectural cambodgien a fourni de magnifi- 
ques motifs de décoration murale. 

Certains piliers, certaines frises sont de vrais chefs- 
d'œuvre. Leurs artistes excellèrent dans l'art de des- 
siner les moulures, et la longueur du travail ne les 
effraya pas. Il y a dans Angkor-Vat, Beny-Wealea et 
quelques autres édifices, des kilomètres de frises déli- 
catement travaillées. Dès qu'ils sortirent de l'ornemen- 
tation pure et qu'ils abordèrent la représentation de la 
figure humaine, leur art est plus faible en général; ils 
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sont très géiiés pour le placement des pieds Je leurs 
personnages, et leur donnent alors des formes grotes- 
ques. 

Les immenses bas-reliefs qui garnissent les 1.200 
mètres de panneaux des galeries inférieures d'Angkor- 
Vat, ne manquent cependant ni de mouvement, ni d'un 
certain sens de la composition. 

Les sculptures détachées lurent aussi en général 
maladroites. Les corps sont gauches, sans modèle, les 
figures sans expression. On retrouve cependant dans 
certaines d'entre elles le type grec, mais maladroite- 
ment reproduit. 

Nous allons voir quelques-unes de ces compositions. 

Tout ce queje viens d'en umérer, trop rapidement peut- 
être, pour que je vous en aie fait sentir la véritable 
valeur, sont bien les œuvres d'une civilisation déjà 
avancée d'un empire puissamment constitué. 

Soit que dans leurs temples-palais ils voienthc dérou- 
ler autour d'eux les pompes fastueuses delà cour, alors 
qu'entourés de leurs bayadères, ils présidaient à quel- 
que cérémonie religieuse ou recevaient l'hommage des 
rois tributaires; soit qu'ils contemplent le délilé de 
leurs armées allant guerroyer par delà des monts, les 
rois fils de Kambu trouvaient encore leur œuvre 
immortelle. 

Leur renom s'étendait jusqu'à la Chine lointaine. Les 
peuples les plus divers recevaient leurs lois. Leurs 
armées étaient invincibles et revenaient de leurs expédi- 
tions chargées de butin et trainant les troupeaux d'es- 
claves qu'on employait à de gigantesques travaux. 
Cependiuit, tout à coup, le silence se fait autour d'eux, 
ils n'écrivent plu» leur histoire sur la pierre. La troi- 
sième phase de leur histoire, la déchéance, commence. 
Nous apprenons par les annales des Siamois, leurs 
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anciens vassaux devenus tout à coup les suzerains, 
qu'ils abandonnent Angkor,sc retirent à Louek, puis a 
Oudong, enfin à Phnom-Penh, se rapprochant de la mer, 
du point où débarquèrent Houen-Tien et Kanndinys. 
Les grands temples sont délaissés et en partie détruits, 
alors que le plus grand nombre étaient encore inache- 
vés; la lorét reprend ses droits, recouvre tout, envahit 
tout; les grands arbres poussés dans les interstices des 
pierres soulèvent les tours historiées et les déCorment; 
la solitude succède au mouvement des cours, et toutes 
CCS résidences royales sont perdues maintenant dans 
de véritables déserts. 

Quelles purent être les causes de cette déchéance 
subite et si complète? Nous n'avons là, |>our nous gui- 
der, qu'un seul l'ait historique certain, la substitution 
de la puissance thaï ou siamoise à la puissance cam- 
bodgienne, mais je n'ai trouvé, quanta moi, d'autres 
raisons à cette évolution soudaine que ceile-ci. 

Le royaume brahmanique cambodgien fut en somme 
une théocratie dans laquelle la |)lus grande partie de 
l'élément indigène fut presque tout entier maintenu 
hors caste dans un esclavage particulièrement <lur. 
Dans un pays où la densité de la population ne dépasse 
guère 7 ou 8 habitants au kilomètre carré, il fallut 
dépeupler des provinces entières pour rassembler 
des ouvriei,'s en nombre suffisant à l'exécution de 
travaux hors de [>roportion avec les ressources loca- 
les. Beaucoup moururent. Comme tout cela se faisait 
au nom de divinités mystérieuses et cruelles, il est à 
croire que celles-ci furent à la fois craintes et abhor- 
rées. Cependant les Thaïs, qui s'organisaient dans la 
vallée du Menou et du Mekhong central, apportaient 
une religion plus douce. le Buddhisme. Certes le Bud- 
dha n'était pas ignoré des successeurs de Kanndinya, 
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mais il avait été, peiulant toute la période que nous 
venons d'étudier, rapidement relégué tout à fait au 
second plan, et sur le grand nombre des monuments, 
plusieurs centaines, que nous ont laissés les varman 
cambodgiens, un seul groupeeut une destination incon- 
testablement buddliique. Les Tbiiïs, instruits par les 
Birmans, avaient changé tout cela; chez eux les dieux 
terribles étaient oubliés, devenus des êtres de légendes, 
et la doctrine douce et démocrati(|ue de Gantama était 
devenue religion d'Etat. Les esclaves de la théocratie 
brahmanique acceptèrent donc avec enthousiasme ce 
culte nouveau qui supprimait les castes, appelait tous 
les hommes, de quelque naissance qu'ils fussent, h rem> 
plir les fonctions sacerdotales, et par là à jouir |)0ur un 
temps des honneurs et des prérogatives qui y sont 
attachés. Alors, dès que les armées siamoises eurent 
porté les premiers cou|)s à la puissance des Hls de 
Kambu, ils se levèrent sans doute en masse, chassè- 
rent les brahmanes des temples, démolirent les sanc- 
tuaires, mutilèrent les statues des divinités, les jetèrent 
dans les bassins sacrés, essayèrent de remplacer par 
des images buddhiques les figures des dieux détestés 
qu'ils voyaient représentés sur les frontons des édifi- 
ces, martelèrent les inscriptions où leur nom figurait 
parmi ceux des esclaves attachés à l'entretien des biens 
du temple, et le grand empire s'était désagrégé, mor- 
celé. Une ère d'anarchie succéda brusquement à son 
apogée triomphale. 

Les annales modernes se soudent mal à ce passé glo- 
rieux. Il n'est plus question chez elles des grands var- 
mans. Le premier des rois qu'elles citent porte le nom 
moins relevé de « Martu duConcombusdona ».ll semble 
bien que ce soit une dynastie indigène qui soit montée 
à cette époque sur le trône, du reste amoindri, que les 
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rois brahmanes avaient occu|ié pendant neursiècles. Et 
ceci encore vient à l'appui de l'hypothèse de cette Jac- 
querie qui, selon moi, aurait arrêté l'essor cambodgien. 

I^a plupart de ces monuments sont maintenant aban- 
donnés, et jusqu'à présent |>erHonne ne s'était préoc- 
cupé de les sauver de la ruine irrémédiable. L'école 
française d'Extrême-Orient, qui entre dans sa huitième 
année d'existence, a cependant placé ceux qui sont 
situés à l'intérieur de nos frontières indo-chinoises 
sous la protection des lois, et, à la suite de l'inventaire 
que j'ai été chargé de dresser, ils ont été classés 
comme monuments historiques. Dans la mesure de ses 
moyens, elle s'efforce, sinon de les réparer, tout au moins 
d'en sauver ce qui |)eut présenter un intérêt plus par- 
ticulier, c'est-à-dire les sculptures et les inscriptions. 

Les inscriptions sont gravées sur les montants des 
portes, sur des stèles. Elles sont en sanscrit ou en 
khmer, très souvent, du reste, bilingues. La partie 
sanscrite énumère en style pompeux les actes méri- 
toires des rois, la partie khmère n'est que l'énuméra- 
tion des charges du peuple, des dîmes dont il était 
grevé, et la liste quelquefois longue de plusieurs milliers 
de noms des esclaves attachés au service du temple. 

Elles sont très nombreuses, en partie assez bien 
conservées. Une moitié environ de celles qu'on a signa- 
lées ont été traduites. Ces études sont restées presque 
entièrement dans le domaine de la science française. 

Elles ont été entreprises par MM. Rergoigne, Barth 
et Senart, de l'Institut, aprëâ toutefois le savant orien- 
taliste hollandais Kern. M. Aymonier, qui fut adminis- 
trateur du Cambodge, a traduit une grande partie des 
textes khmers. Enfin, aujourd'hui, M. Finot, mattre de 
conférences à l'Ecole des Hautes-Etudes, qui lut pen- 
dant six ans directeur de l'Ecole française d'Extrême- 
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Orient, et à qui je dois tant d'encouragements et de con- 
seils, s'est mis à l'ouvrage à côté de ses deux maîtres de 
l'Institut. Si nous ajoutons à ces noms ceux de i'abbé 
Bouitlenain, qui le premier signala ces monuments, 
ceux de Maihat, de Dundard de Lagud, de Francis 
Garnier, de Moura, de Uelaporte, Foureau et Tisad, 
nous aurons donné la liste à peu près complète' des 
auteurs qui, à des points de vue divers, ont traité de 
cet art cambodgien dont je viens d'essayer de vous 
donner une idée d'ensemble. 



LE DOLMEN OU ALLEE COUVERTE DE CURTON 

A JUGAZAH 
Par l'AbbA L.ABRIE 



Le dolmen de Curton est situé à la limite des com'^ 
munes de Jugazan et Lugasson, sur le territoire et à 
l'extrémité sud -ouest de la première. Il est h vol 
d'oiseau à un kilomètre environ des deux dolmens 
(m. h.) de Peyrelebade ou du Sabatey, à Bellefoiid (!) 
et se trouve au couchant du plateau désigné dans la 
localité sous le nom de Curton, 

La découverte en Tut faite le 1" mars 1904. Les buis- 
sons épais, au milieu desquels il était caché, ayant été 



' (1) La carie de In Gironde au ^-^ ou atime do CoDieil général, place à 
torl cei deut diilincaB près de Marchadou : c'est 500 mètres plua à 
l'ouest qu'ils devraient être indiqués, c'i-sl-à-dire tout près et au midi du 
Sabatey. 
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coupés l'hiver précédent, il fut alors possible <le l'aper- 
cevoir même d'assez loin. It laiit dire aussi que cet 
endroit est peu accessible, partant peu fréquenté et ne 
reçoit guère que la visite des propriétaires des champs 
voisins. C'est ce qui explique que. malgré son état 
relatif de conservation, ce monument ait pu passer si 
longtemps inaperçu (pi. 1). 

Ce dolmen est placé à la limite de deux propriétés 
appartenant à MM. Boyer et Tauziac, de Jugazan, qui 
s'empressèrent de nous autoriser à pratiquer des fouil- 
les, et se montrèrent même d'une bienveillance dont 
nous ne saurions assez les remercier. 

Bien qu'on ait l'habitude de donner le nom géné- 
rique de dolmen aux mégalithes semblables à celui 
dont nous parlons, le nom d'allée couverte désigne 
néanmoins plus spécialement ceux dont la chambre 
forme un couloir assez étundu; tel est le cas de celui 
de Jugazan, comme aussi de ceux de Beilefond. 

L'allée couverte de Curtou se prolonge donc deO^ôO 
dans la direction est-ouest. La partie de l'ouest est 
encore intacte ou à peu près, les pierres n'ayant fait 
que céder très légèrement; elle est constituée par 
quatre supports ou pierres plates placées de champ, 
d'une épaisseur moyenne de 0" 35 et dont ta longueur 
dépasse 1 mètre; l'un des supports a même l^GO. La 
table, qui semble avoir glissé quelque peu vers le midi, 
a gardé néanmoins une position presque horizontale. 
Elle a 2~50 de long sur 1^-lQ de large et son épaisseiir 
moyenne est de 0'°45. Détail important à noter : 1% 
pierre qui fermait l'entrée à l'ouest est encore à sa 
place; elle s'est simplement inclinée en dehors, de telle 
sorte qu'on peut de ce côté comme de l'autre entrer 
facilement dans le dolmen. La largeur de la chambre 
sous la table entre les premiers piliers est de {".lO. La 
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suite du monument vers l'est est i'e|>i'ésentée par les 
trois autres supports du midi encore debout, mais plus 






3 ■". 
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OU moins déviés de leur direction première par la 
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végétation puissante ties chênes. Quant aiix supports 
du nord et aux autres tables, ils ont été enlevés à une 
époque qui n'est sans doute pas très ancienne. Comme 
on l'a vu par les dimensions qui viennent d'être don- 
nées, la table est nii énorme bloc qu'il doit être extrê- 
mement difficile lie <lé|>lacer. C'est même à cette 
circonstance qu'est duc la conservation de cette partie 
de l'aHée couverte; car il nous a été affirmé qu'il y a 
quelque cinquanle ans. on avait utilisé les pierres de 
l'est, mais qu'en arrivant vers l'ouest les difficultés 
n'avaient pu être vaincues et que force avait été de 
laisser les choses en l'état. La hauteur de la table, au- 
dessus du sol primitif, à l'intérieur, est de 1" 30, et il 
faut naturellement se courber pour passer (pi. I). 

Les fouilles faites la semaine qui suivit la décou- 
verte durèrent cinq jours. Elles furent commencées 
par l'ouest, c'est-à-dire djns la partie conservée du 
monument. Dès les premiers coups de pioche, il fut 
facile de voir que ce côté avait été vidé à une époque 
très reculée. Au reste, des débris de deux vases diffé- 
rents de l'époque gallo-romaine et des traces de foyer 
vinrent fixer ce point, tout en indiquant l'époque de la 
première violation du dolmen. Il est même probable 
qu'à partir de ce moment il a presque toujours servi 
de refuge ou d'abri. C'est ainsi qu'un cultivateur de 
Bellefond, qui se tiouvait là au moment des fouilles, 
affirmait s'y être souvent reposé pendant l'été ou même 
réfugié en temps d'orage. Mais grande fut sa surprise 
à la vue des ossements humains qui en étaient retirés, 
et il avoua ingénument que, s'il avait su qu'il en fût 
ainsi, il ne serait pas venu dormir à cet endroit. 

Au lieu de placer des pierres sur le sol [)our daller 
l'intérieur de la chambre sépulcrale, l'homme néoli- 
thique avait utilisé le rocher lui-même qui formait un 
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dallage naturel assez légulier, se contentant de mettre 
de petites pierres plates dans tes trous ou dépressions. 

C'est donc sur le rocher (|ue reposaient tes six squc' 
letles (|ue nous avons trouvés dans l« monument jus- 
qu'à l'extrémité, au levant. Il laut probablement en ajou- 
ter deux qni avaient dispnru vers l'entrée. La couche qui 
les renfermait avait à peine un pied d'épaisseur et était 
mêlée de petites pierres et de racines. Autant qu'il a 
été possible de s'en rendre compte, les squelettes 
étaient étendus deux à deux et assez compléta, mais en 
très mauvais état de cunservation. Ce sont bien les 
racines des arbres voisins qui ont surtout occasionné 
des dégâts, non seulement en l'aisani; éclater les os au 
milieu desquels elles s'étaient développées depuis des 
siècles, mais aussi en rendant les fouilles extrêmement 
difficiles. 

Ces ossements ont été recueillis avec soin et adres- 
sés au docteur Manouvrier, professeur à l'Ecole d'an- 
thropologie de Parts. Nous avions déjà observé que les 
tibias étaient tous très aplatis, caractère constant de la 
race néolithique, mais il était nécessaire de soumettre 
ces restes à l'examen du savant spécialiste (voir la note 
ci-après). 

Le mobilier funéraire qui accompagnait les ossements 
humains offre quelque intérêt. Ce sont d'abord trois 
coquilles percées d'un trou de suspension; deux sont en 
bon état (pi. 11, fig. 1 et 2) et appartiennent aux genres 
Cardium et Pectunculus ; piùs une pendeloque en os 
assez simple, mais fort bien exécutée (pi. Il, ftg. 3). 

L'objet le plus curieux est incontestablement un os 
travaillé long de 17 centimètres, large de 1 cent. 1/2, 
plat {'i"" d'épaisseur), et terminé par une sorte de 
croissant renversé. La partie supérieure, qui est la 
plus intéressante, se trouvait malheureusement contre 
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une souche, engagée à travers de nombreuses racines 
et déjà endommagée. La forme en ressort néanmoins 
assez nettement (pi. II, ftg. 4). 

Il s'est trouvé aussi une partie (section de 4 centi- 
mètres de long) d'un autre os travaillé un peu plus 
étroit et plus épais que le premier et qui devait appar- 
tenir à un objet identique. 

Deux autres dolmens ont donné un os travaillé sem- 
blable : le dolmen de Peyrelebade (celui de l'ouest), à 
Bellefond, fouillé par M. Daleau en 1879 (1) et le dol- 
men de Fargues (2) (Lot-et-Garonne), Ce dernier est 
assez rapproché de ceux de l'Entre-deux-Mers pour 
qu'on puisse dire que semblable objet n'a été trouvé 
jusqu'ici que dans cette région du Sud-Ouest. 

On ne peut guère admettre qu'il s'agit d'un outil 
proprement dit. Il faudrait plutôt y voir un emblème, 
mais dont la signidcatiou nous échappe complètement. 

Lorsqu'on enleva les supports de l'est et du nord, 
on brisa un vase néolithique dont il ne restait plus au 
moment des fouilles que quelques fragments. Il laut 
en dire autant d'une hache en silex. 

Le dolmen contenait enfin quelques éclats de silex 
placés là intentionnellement et une fort bonne hermi* 
nette en silex poli, bien conservée et d'une belle patine 
blanchâtre (pi. Il, fig. 5). 

Les fouilles pratiquées dans cette région excitent au 
plus haut |>oint la curiosité du public. M. Daleau, 
faisant des recherches près de Frontenac, a pu cons- 
tater que dans une même journée plusieurs centaines 
de personnes étaient venues successivement voir les 



(1) Voir Soc. arch, Bordeaux. VI, p. ii. 

{2j Voir Matériaux pour tervir à fkisloire de Chomme, Xl« ■ 



il 30 (flg. 20) : I ubjot ou ui poli, fragment, i 
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travaux. Quant aux réflexions qui sont faites, il est 
regrettable qu'on ne puisse les noter toutes. Lorsqu'on 
ne cherche pas le veau d'or, c'est au moins tin n sei- 
gneur anglais » enterré là avec son armure, naturelle- 
ment d'une grande valeur, et ceux qui ont lu un peu 
vont jusqu'à affirmer que c'est un o général gaulois ». 

Curtoii est un endroit retiré, aussi avons- nous eu 
peu de visites : cependant il était inévitable qu'on vJnt 
voir. Les uns se demandaient comment on avait |>u 
placer une aussi grosse pierre sur les autres; d'autres 
trouvaient extraordinaire qu'on ne se fût pas aperçu 
pins tôt de la présence de squelettes placés presque à 
fleur du sol ; prés du dolmen on parlait bien de se|>t ou 
huit squelettes, mais comme quelques femmes étaient 
venues « à la fin de la journée ils se montaient à plus 
d'un cent ». 

Les enfants de l'école, eux aussi, vinrent voir ce qui 
se passait à Curton et l'un d'eux, après avoir considéré 
le monument, Ht observer aux autres qu'il était bien 
semblable au dolmen représenté dans leur livre de 
classe. Ceci était bien; mais il ajouta que c'était sur 
cette grosse pierre que les druides égorgeaient leurs 
victimes, etc. Il est bien surprenant que depuis un si 
grand nombre d'années qu'on fouille les dolmens, cette 
erreur soit accréditée encore pour ainsi dire officielle* 
ment, ces monuments ayant été avant tout des lieux 
de sépulture (1). 



(I| Au ciiromencenieal de sua Hiitoire de l'Murop» et parlUttHèrement 
delà France, ouvrage destiné oui lycées et callëgcs, Victor Duruy dit 
que les druides ^tnient n ministrea d'im culte «angiiioaire > et que n d'hor- 
riblea BuperBlîtions, des SBcrIficcB humnins eD«BDglantnieDt les grotajeri 
anteU qu'ils dressMent nu loDd des foréls s^culaireii g. En niBroianl ainsi 
que les dolmeas élaieut des autels, les historiens se sunt attardés à de 
purea hypolbèsea. En tuut cns, si quelqu'un voulait supposer que ces 
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Au surplus, les entanls ne parurent pas s'en trop 
préoccuper et eurent vite fait tle nnoiiter sur la table, 
ce qui remet naturellement en mémoire le récit tle 
Rabelais au sujet «le la pierre levée ou dolmen tle Poi- 
tiers. Le célèbre auteur, qui n'est jamais embarrassé 
pour trouver une explication, nous affirme plaisam- 
ment que Pantagruel ayant eu compassion des étu- 
diants de cette ville, ses compagnons, qui ne savaient 
à quoi passer le temps, prit une grosse roche qu'il 
plaça sur quatre piliers au milieu d'un champ a affin 
que lesdictz escholliers, quand ilz ne sçauroient aultre 
chose faire, passassent temps à monter sus ladicte 
pierre » (î). Il semble que ceci ne concerne plus les 
enfants ou jeunes gens, car monter Sur la table est 
devenu pour tous une manière pour ainsi dire classi- 
que de visiter un dolmen. 



M. le D' Manouvrter, de l'Ecole d'Anthropologie de 

Paris, a bien voulu examiner les ossements du dolmen 
de Curton, et a rédigé à leur sujet une note qu'il nous 
a autorisé à publier, ce dont nous lui sommes extrê- 
mement reconnaissant. Voici les observations du savant 
professeur : 

I D'après les débris utilisables et spécialement les 
V fragments de tibias, il y avait dans la sépulture au 
t moins 8 individus adultes dont 5 hommes et 3 fem- 
» mes. 

a Les tibias étaient tous plus ou moins platycnéml- 



iiioaumeiil(UDteu lîmiiltaDémealou sueceiiivement pluaieura destioation*, 
il «ernit bien furcé d'admettre que t'opinion qui les regarde comme des 
nicropolet esl la aeule qui puisse être dérnootréc avec certitude. 
(I) Paatagniel, liv. 11. ch. V. 



Digilizodby Google 



» ques, les masculins plus que les féminins, comme 
» dans la plupart des sépultures dolméniques. 
B Voici le détail de 7 cas mesurables: 



SO»" 20""" eO"" 50,0 

37 24 61 64.9 

35 21 56 60,0 

33 24 67 72.7 

29 22 51 75,8 

28 21 49 75.0 

( 26 19 45 73,1 

> Les fragments de parties supérieures de fémurs 
» indiqueraient la présence de 9 individus adultes. Mais 
» en raison de la petitesse de plusieurs de ces frag- 
I nients, il se peut que deux d'entre eux proviennent 
» du même individu. 

» Voici les mesures qui ont pu être prises pourobte- 
» nir l'indice de platymérie et l'indice pilastrique : 

Indioe de pUtymérie. 



traotverae 



22 


81.4 


21 


Î2,4 


24 


8S,8 


S3 


74,2 


20 


68.9 


20 


66.6 


26 


81,2 


28 


84.8 






28 


107.1 


28 


114,3 


25 


U2,0 
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» La platymérie plus ou moins prononcée était iJodc 
I très commune. Le pilastre fémoral était assez sait- 
D lant ■. 



REMARQUES SUR LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES 

DE l'entre- DEUX-U ERS 

Pu- l'Abbé LABRIB 



Si l'Entre-deux-Mcrs fournit de nombreux objets 
se rapportant à l'époque néolithique, haches polies, 
silex divers et poteries, il faut convenir que les monu- 
ments de cette époque y sont relativement rares et que 
ceux qui subsistent encore sont pour la plupart en 
assez mauvais état. Sans doute la fertilité du sol a de^ 
puis longtemps obligé les habitants à se débarrasser 
de ces a grosses pierres • gênantes et à aplanir leurs 
champs pour les cultures. 

Sans avoir la prétention de dresser une nomencla- 
ture complète des monuments mégalithiques de cette 
contrée, nous voulons simplement attirer l'attention 
sur des mégalithes nouveaux ou peu connus et rappe- 
ler le souvenir de ceux qui ont disparu, tandis qu'il 
reste encore assez de témoignages ou de preuves pour 
démonti-er qu'ils ont existé. 

On sera moins surpris de constater que ces monu- 
ments, dont quelques-uns sont encore debout, se trou- 
vaient en assez grand nombre sur les coteaux qui do- 
minent l'Engranne, si l'on considère que sur le plateau 
de Roi[uefort, près de Lugasson, était établi un camp 
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iiéolitliique très iinpoitaiit. Léo Drouyn le décrit et en 
donne un plan dans l'introductron de sa Guienne mili- 
taire ; il l'appetle « oppidum gaulois » et en parle de 
nouveau dans les Variétés girondines (1). On y a trouvé 
une grande quantité de haches polies, des traiichetset 
grattoirs se rapportant à la même époque, des casse- 
tète ou pierres taillées percées d'un trou, des frag- 
ments de polissoirs et beaucoup de poteries grossières, 
épaisses, faites à la main et appartenant à l'âge de la 
pierre polie. Roquefort était donc un centre actif de 
fabrication et incontestablement une station de pre- 
mier ordre connue alors dans toute la région. 

Les dolmens ou allées couvertes du Sabatey ou de 
Peyrelebade, à Bellefond (m. h.}, sont situés à 2 kil. 1/2 
du camp néolithique de Roquefort. Il y a déjà un grand 
nombre d'années qu'ils ont été signalés et ils ont été 
souvent visités depuis, car pendant longtemps c'étaient 
les plus connus de l'Entre-deux-Mers et même de la 
Gironde, qui ne possède presque plus de dolmens. 
Léo Drouyn en a donné plusieurs fois des descriptions 
et des dessins (2). Le savant archéologue réunit les 
deux monuments en une seule allée couverte, ce qu'il 
est bien diHicile d'admettre, étant donné surtout qu'ils 
ne sont point sur le même alignement et que l'un ne 
peut être considéré comme la suite de l'autre ; le vieux 
chemin, qui de temps immémorial passe entre les deux, 
serait une présomption tie plus pour qu'ils soient sépa- 
rés (3). Les pierres de celui de l'est, qui devait avoir 



(i) I, 392. 

(2) Soc. Arehiol, de Bordeaux, I, p. 157; Variitis girondin 
p. 385. 

(3) Il fuudrait aîaii admeUre une allée couverte ■ ondulée cumi 
replis d'un «erpeol >, dit Léo Drouyn. En France, les al 
■uni droites ; on u'en cile qu'une tiniplenieat coudée, celle du Rocher, i, 
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trois tables, sont renversées. Quant à celui de l'ouôst, 
il est moins bouleversé, et, bien que l'énorme table 
touche terre du côté du levant, on peut encore se ren- 
dre coin]>te de son importance, et malgré tout il a con- 
servé l'aspect imposant des grands dolmens. Le dal- 
lage, peu profond et qui a été complètement découvert 
au moment des recherches, se continue un peu vers 
l'ouest, où devait exister au moins une autre table. 

C'est M. Daleau qui, à deux reprises, a pratiqué des 
fouilles au Sabatey. L'objet le plus intéressant qui 
accompagnait quelques ossements humains, des silex, 
et des débris de poteries, est un os travaillé (pi. 111) 
semblable à celui qui a été trouvé plus tard dans le 
dolmen de Curton. il a été question déjà de ce curieux 
os travaillé, mais il n'a jamais été figuré (1). 

Le dolmen de Curton, qui n'est guère qu'à un kilo- 
mètre au nord' est de Bellefond,est situé dans Jugazan; 
il ne fut découvert et fouillé qu'en 1904 (2). Il est en 
meilleur état que les premiers et la table vers l'ouest 
repose encore sur les quatre piliers. 

Le groupe mégalithique de Bignon, à Sainte-Présen- 
tine, dans la commune de Sallebruneau, est remar- 
quable (3). Il se compose de deux dolmens et d'une 
allée couverte. Le dolmen qui est à l'ouest du vieux 



PlougoumeleDC (Morbiliaa), aiaii que l'eiceptionnel dolmen circulaire 
Kervilinr, à Caroac, Il est bUo ■urprenaot que Léu Drouyn, après >i 
parlé d'allée ondulée A Bellefund, ayant euauite à décrire les dolmea* 
Sninle-l'i'ésentiDe, dont it est questiuD plus loin e[ qui sont égalem 
séparés par un vieux cbemiu, dise précisément qu'ils sont iadépendai 
parce qu'ils ne sont pas sur le même alignement, A plut forte raii 
•lors convient-il de le dire de ceux de Betlefond , bien moins ta ligne < 
les autres. 

(1) Soc. areh, de Bordeaux, VI, p. ii. 

(2) Ibid., 1906, 1«' fascicule. 

(3) Variétés girondines. 111, p. 143. 
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chemin avait de grandes proportions; deux piliers sont 
encore debout, mais le reste est renversé. Le second 
dolmen, placé au nord-est du premier et sous tumu- 
lus, est assez petit et n'a qu'une table. L'allée couverte 
a iS^GO de long; elle n'a que O^GÛ de large en moyenne 
et les piliers n'en sont pas très hauts, de sorte que s'il 
y avait bien la place pour les sépultures, un homme 
pouvait y passer très difficilement, contrairement à ce 
qu'on observe ailleurs. 

Le grand dolmen renversé et une partie de l'allée 
couverte, dont il reste la plupart des supports, ont été 
fouillés par MM. Dulignon-Ôesgranges et Daleau. Le 
propriétaire a fouillé le reste (1). On y a trouvé des 
lames de silex, des haches polies, des dents et des 
coquilles percées pour servit* de pendeloques ou faire 
des colliers. Parmi les ossements humains, un tibia 
offrait une curieuse particularité : cassé du vivant du 
personnage, la soudure s'en était faite très nettement. 

Après ces dolmens, qu'on peut considérer comme 
existant encore, quel que soit leur étal de conservation, 
il y a heu de signaler ceux qui ont été observés par 
des hommes compétents, mais qui sont actuellement 
détruits, ou dont il reste si peu de débris qu'on doit 
les donner comme disparus. 

Ce sont d'abord, à Nérigean, les deux dolmens 
détruits du bois de l'Arcan et de la Pierre levée, près de 
la métairie du Bois (2). 

i-e dolmen de Peyrelebade, à Pujols de Castillon, 
près de La Vergne ou du Carcaillet, cité par Jouan- 
net (3), a été détruit par le propriétaire, qui, ne pou- 



(1) Il n'a pu dire exacteinent ce qu clHienl deveuu» Ub objels qu'il y a 
trouvés et praliquiinieDt il faut les leoïr pour perdus. 
(9) Soc. arch. de Bordeaux, II. p. 198. 
rS) Slatittiqae de la Gironde, I, p. 312. 
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vant briser ces grosses pierres, les a enfoncées dans 
son champ à près d'un mètre de profondeur (1). 

Le dolmen des Trois- Pierres, à Mauriac, est égale- 
ment détruit depuis longtemps (2). Il se trouvait à 
l'extrémité méridionale de la commune sur les limites 
de celle de Cleyrac, à 500 mètres environ du moulin 
de Grosseval. Deux pierres, probablement des sup- 
ports, sont encore des deux cdtés de la route qui va de 
Mauriac à Castelmoron. Le reste du dolmen a été brisé 
lors de la construction de cette route et utilisé pour le 
pavage, et les deux pierres qui subsistent encore sont 
menacées du même sort. Celle qui est à l'ouest de la 
route, porte à un de .ses angles un cercle de O^ÔO de 
diamètre formé par un sillon intentionnellement et 
profondément tracé, lequel, par le fait, laisse en son 
milieu une sorte de bosse hémisphérique quelque peu 
aplatie (pi. V, fig. 1). Cette grossière sculpture riippelle 
tout à fait l'extrémité de certains menhirs entaillés et 
il est bien difficile d'admettre que ceux qui ont ainsi 
travaillé cette pierre n'aient poursuivi le même but que 
ceux qui ont taillé les menhirs. En tout cas, il serait 
important d'assurer la conservation de ce curieux spé- 
cimen de l'art mégalithique (3). 

D'autres localités désignées sous le nom de Trois- 



{%) Variitii girondinea, II, p. 235. 

(2) Variétia girondines. II. p. 496. 

(3) Si OD •« reporte aux diicusiioDi coDcerDaiit le cromlech de Lervnut, 
à GaillaD, contesté préciiéiueot > cauie des eolaillei de pluaieur* de ses 
pierres, oa s'eipliqueru pourquoi Léo Drouyo ne t'arrête pa» i la pierre 
travaillée; il aura craint saDs doute de nuire à l'nuthenticité de ce qu'il 
donne ici pour les restes d'un dolmeu, si toutefois il a tu lui-même tes 
pierres. A l'encontre de ce silence, duus avunt le témoignage dea vieil- 
lards de la localité qui ont toujours tu cette sculpture, dout l'origiDe néo- 
lithique ne doit pas être cuulcstée. Au reste, depuîa un certain nombre 
d'années, on a trouvé des entailles Hemblablea sur d'autres mégslithcB, 
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Pierres ont possédé un Joiinen, qui a été détruit a une 
époque indéterminée, mais dont le souvenir nous a été 
conservé par celte dénomination. 

Tantôt ce nom se trouve dans de vieux titres, comme 
pour « las très peyras « situées près de la fontaine de 
Sallebruneau (1), tantôt ce nom subsiste encore, comme 
pour les Trois-Pierres de Riocaud, à 2 kilomètres 
envirop au midi de l'égalise, sur la route qui conduit à 
Duras. 

Le nom de Peyrelebade désigne également des monu- 
ments mégalithiques. On a déjà remarqué ce nom à 
Bellefond pour des dolmens qui existent et à Pujols 
pour un dolmen qu'on pouvait voir il y a un certain 
nombre d'années. 

Souvent ce nom a persisté et a survécu à la chose 
qu'il désignait primitivement. C'est ainsi que nous 
trouvons Peyrelebade à l'extrémité nord -est de la com- 
mune de Naujan. A Lugagnac se trouve aussi un petit 
village désigné sous ce nom; il n'est qu'à 300 mètres 
au nord-est de l'église. 

Ce nom se retrouve à Jugazan, mentionné dans un 
dénombrement présenté en 1671 au maréchal de Duras, 
seigneur de Rauzan (2). L'endroit désigné est au nord du 
chemin qui conduit de Joanin à la Pontrique. Ce dolmen 
ne se trouvait guère à plus de 500 mètres de celui de 
Curton, mais en était séparé par un vallon très profond. 

D'autres dolmens, sans doute très nombreux, ont 
non seulement disparu, mais n'ont pas même laissé de 
nom qui puisse nous faire supposer qu'ils ont existé. 

Quelquefois cependant une circonstance fortuite 
peut les révéler. Il y a quelques années, tout près du 



(1) ibid., m, s. 

(2) Ibid., [, 271. 
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petit bois qui est à l'est de La Basque, à Jugazan, on 
venait de défricher un champ pour y planter de la 
vigne, et sur un point il fut possible d'observer de rares 
débris d'ossements humains, des silex et des fragments 
de haches polies et de poteries néolithiques. Précé- 
demment des haches en silex y avaient été trouvées et 
remises à un pharmacien de Rauzan. On est bien là eu 
présence d'une sépulture néolithique de l'époque des 
dolmens et il faut admettre que, les pierres ayant été 
enlevées depuis plus ou moins longtemps, il n'était 
resté de cette sépulture qu'un certain nombre de 
débris, qui n'ont été atteints que par un défrichement 
plus profond que celui des cultures habituelles. Cela 
a dû se produire ailleurs, mais passer inaperçu. 

Le fait qu'on a trouvé une hache polie, des débris 
de poteries néolithiques et une pendeloque en pierre 
au lieu dit Cabane de Taulis, à l'extrémité méridionale 
de Blasimon, rentrerait bien dans le cas qui vient d'être 
signalé, mais l'absence d'ossements doit empêcher de 
conclure dans le même sens. A plus forte raison con- 
vient-il de ne pas tenir compte, toujours en ce qui 
concerne le fait d'un dolmen disparu, de la découverte, 
par exemple, d'une petite hache votive trouvée isolé- 
ment, bien que les objets de cette nature fussent des- 
tinés à des sépultures néolithiques. Ce ne sont là que 
de simples présomptions et non des faits dont on puisse 
faire état avec certitude. 

Sur la carte qui accompagne les Variétés girondines, 
Léo Drouyn marque un monument mégalithique à 
Casevert, point admirablement situé à 121 m. d'alti- 
tude au midi de Rauzan. L'éminent archéologue a dû 
avoir pour cela des motifs sérieux, on n'en peut 
douter, mais par inadvertance il aura omis de donner 
des détails dans le texte; aussi en est-on réduit aux 



>ciby Google 



conjectures. Nous avons pourtant recueilli à cet endroit 
une petite hache polie et une pendeloque en roche schis- 
teuse, et, si la présence de ces objets ne peut par elle- 
même prouver l'existence d'un dolmen, elle est toujours 
de nature à confirmer le fait avancé par Léo Drouyn. 
' Quant aux local i tés désignées sous le nom de 
V Homme- mort, on a voulu aussi y voir un souvenir se 
rapportant aux temps néolithiques. Si ce nom a été 
motivé à l'origine par la découverte de sépultures, rien 
non plus n'indique l'époque de ces deraiëres et là 
encore il est préférable de ne pas conclure avec certi- 
tude. Des localités ainsi désignées se trouvent près de 
Targon, sur la route de Ladaux, et près de Monsëgur, 
sur la route de Saint-Vivien. 

Quant aux lumulus, ils n'appartiennent pas tous à 
l'époque des mégalithes et il ne peut en être question 
ici qu'en tant qu'ils recouvrent un dolmen. 

Ceux que Léo Drouyn attribue à l'époque préhisto- 
rique, à Bignon, près Sallebruneau (marqués D F H), 
doivent être supprimés (1). Il faut en dire autant de 
celui de Chollet, près Frontenac, vérifié par M. Daleau, 
en 1904. 

Tandis que l'homme néolithique cherchait pour ses 
sépultures à construire des sortes \\'antres en grosses 
pierres, parfois aussi il se servait de ceux que la nature 
lui offrait. De là, l'utilisation des cavernes ou même 
des abris à l'époque des dolmens. 

La caverne de Fontarnaud, à Lugasson, après avoir 
été longtemps habitée pendant l'âge du renne, a servi 
à l'époque néolithique de grotte sépulcrale. Nous 
n'insistons pas sur ce fait, puisque cette importante 
caverne doit faire l'objet d'un mémoire spécial. 

(1) Variété* girondine*. III, p. 143. 
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_ 58 — 
Les abris du Grand-Moulîn, également à Lugasson, 
ont encore donné des sépultures avec poteries gros- 
sières, débris de haches polies et même une hache de 
bronze, que les carriers ont mutilée, puis perdue, mais 
qui, d'après leur descriptloi), seiait de l'époque mor- 
gienne, c'est-à-dire de la fin de la période dolménique. 



L'Ëntre-deux>Mers possède aussi des menhirs. Com- 
me parmi tes dolmens, les uns sont debout, les autres 
renversés et d'autres enfin détruits. 

Deux menhirs existent à Lugasson, vers la limite 
sud-est de cette commune avec celle de Frontenac, sur 
le plateau qui domine Pontarret. On tes appelle les 
grandes bornes (i). 

Une de ces pierres est placée près de la limite des 
trois communes de Blasinion, Lugasson et Frontenac; 
elle a eu à supporter beaucoup d'injures, a été presque 
taillée d'un côté et on lui a enlevé des fragments plus 
ou moins notables pour le bornage des champs voisins. 
Telle qu'elle est, elle doit néanmoins être conservée, 
bien qu'elle n'oiTre plus l'intérêt d'un menhir intact. 

11 en est tout autrement de l'autre pierre, placée à 
moins de 300 mètres à l'ouest de la première, tout 
près du même vieux chemin. Ce menhir se trouve sur 
la lisière d'un bois (propriété Saric), à quelques mètres 
de la limite de la commune ; il mesure 1"80 de haut et 
est large en bas de 0°80 (v, pi. IV). Quant aux trous 
qui se trouvent dans la pierre, surtout celui qui en 
traverse une partie dans le sens horizontal, vers le 
milieu de sa hauteur, il est difficile de dire si les néo- 
lithiques y ont attaché quelque importance. En tout 

(1) YarUli» girondinii, 1, p. 392. 
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cas, ces trous sont naturels et se rencontrent assez 
fréquemment dans le calcaire à astéries de la contrée. 
Tout près de ce menhir, on a trouvé des haches polies 
et autres silex de la même époque. Ce menhir et le 
premier sont probablement les restes d'un alignement 
plus ou moins importaiil. 

A Blasimon, près de la chapelle de Bonne-Nouvelle 
git un menhir renversé de 'i''àO environ de longueur 
sur 1 mètre dans sa plus grande largeur, et de 0"40 à 
0"50 d'épaisseur. Les autres pierres indiquées par Léo 
Drouyn, à l'est de la chapelle en suivant le vieux che- 
min, n'existent plus (1). 

La a grand boyne » de Balette se trouve à un peu 
moins de 400 mètres de cette localité, près du chemin 
qui conduit h Chapoux, au nord-est de ta commune de 
Mauriac. Ce menhir, tout couvert de lichens, a l'''50 de 
hauteur et une largeur moyenne de 60 centimètres. S'il 
n'est pas entier, ce qui est fort possible, c'est sa base 
qui a dû être sacrifiée. Lors de la construction du che- 
min, on eut l'occasion de le déplacer un peu et on 
trouva à c6té une belle hache polie en silex blanchâ- 
tre (2). 

11 en est des menhirs comme des dolmens; nous 
n'en connaissons quelques-uns que par des souvenirs. 

C'est d'abord Peyrefiie à un kilomètre au nord de La 
Réole. Le nom de Pierrefite est le plus répandu dans 
toute la France pour désigner les menhirs. 

Dans les Variétés girondines (3), Léo Drouyn fait 
observer qu'au nord-ouest de Blasimon, une pièce de 
terre située dans le ténement de Fonbeude s'appelait 
la Grand Peyre, Sur le plateau qui s'étend au sud-est 



(1) VariéUt girondine*. III, p. 69. 

|2) ReDaeigaement de M. Grave de Siiol-Aatoine du Qiieyret. 

(3) m, p. 72 eD note. 
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de la Romagne, & 400 mètres environ de l'église, existe 
aussi un endroitdésignésous le nom de la Grand Peyre. 

A l'ouest des Trois Pierres de Riocaud se trouve la 
Peyre de Viré-Méjour, c'est-à dire « pierre de tourne 
midi » (f). Cette dénomination rappelle quelque 
légende ou peut-être quelque susperstition qu'il est 
actuellement difîicile de saisir. 

A Montignac, dans le canton de Targon, sur un pla- 
teau élevé près de Patem, se trouve un endroit appelé 
le Rocher, et à 500 mètres au midi de Margueron une 
localité appelée le Roc, 

Ces dénominations n'ont de valeur en l'espèce que 
parce qu'elles appartiennent à des régions dépourvues 
de calcaire etoù les habitants, au début des temps histo- 
riques, ont été précisément surpris de voir d'aussi gros 
blocs. Celte observation est très importante. 

Tous les menhirs signalés, ceux de Lugassoii, Mau- 
riac, Biasimon (la Grand Peyre), Romagne, Riocaud, 
Montignac et Margueron, sont sur des plateaux éle- 
vés, constitués par des argiles et mollasses aqultaoîen- 
nés, bien au-dessus du niveau du calcaire à astéries qui 
fournit la pierre. Il faut en excepter le menhir ren- 
versé de Biasimon et Peyrefîte, près La Réole. 

En outre, quand bien même quelques-unes de ces 
énormes pierres auraient servi au moyen âge à délimi- 
ter des territoires de seigneuries ou d'anciennes parois- 
ses, cela ne saurait infirmer leur caractère de menhir. 
N'est-il pas naturel, en eftet, qu'on ait utilisé des 
mégalithes commes limites, surtout sur les hauteurs 
où ils sont généralement placés et où les limites 
naturelles, telles que les cours d'eau, font complè- 



(1) Ed beaucoup d'uulreu endroiti, des menhirs «uni désignai par 
eipresBioas : pierres tjui tournent ou pierreê qui virent. 
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tement défaut. Le contruirc serait plutôt surprenant. 
Au reste, parmi ceux qui ont été signalés, celui de 
Pontnrret, placé à l'est, est le seul qui ait pu servir à 
délimiter. La grant^ éo^ne de Mauriac est bien égale- 
ment près d'une limite, mais pas à un augle, ce qui n'a 
aucune Hignilîcation comme bornage. Philippe Salmon 
fait observer, en ce qui concerne le département »Ie 
l'Aube (1), que dans les anciens procès-verbaux on a 
parfois trouvé des repères empruntés à des monuments 
mégalithiques. 

Quelques amateurs, trouvant sans doute qu'il n'y 
avait pas assez .de mégalithes véritables, en ont parfois 
imaginé d'autres avec plus ou moins de vraisemblance 
ou d'à propos. Sur une carte postale (2) se trouve repré- 
senté un assez beau rocher avec l'indication suivante : 
* 234 — Nérigean, près Ltbourne — menhir du vallon de 
la Fée — château de Fourens ». Certes, la phototypie 
fait un assez bon effet et le site est pittoresque, mais 
tout cela ne suffît pas pour faire considérer comme 
menhir une grosse pierre détachée du banc calcaire 
voisin, quelque étrange que soit sa position (3). 



(t) Aitoc. franc, pour l'avane. d/it aeieneta, 1879. p. 820. 

(2) BdilioD Henry Guillier, Libuuroe. — La pierre de la carie poatile, 
tout près de la métairie du Buis (r, p. 55), ne peut être celle qu'y a ligna- 
léc Léo Drouyn, qui, sans d'autres preuves, n'aurait jamais présenté 
comme reslei d'un dulmea des blocs informes reposant simplement sur 
le sol. Au reste, des Fouillea faites autour de la pierre ont donné un 
résultat absolumeat négatif. 

(3) Il Uut en dire autant du mégalithe de Lussac, situé à uu kilomètre 
sud-ouest de e^tte localité. Ducourneau, dana ta Guienne kiêlorique el 
monamenlale, l'appelle dolmen (I, p. 9), nom que lui conleate Léo Drouyn 
{Soc. arch, de Bordeaux, III. p. 55), lequel a'y voit qu'un bluc détaché 
du coteau <]ui domine le vallon du Lavié. La carte de la Gironde au 
— ' — ou atlaa du Conseil général le transforme en menkir! Peut -tUe 
vaudrait-il mieux ne plus s'occuper de ce ■ mégalithe », en faveur duquel 
on ne peut apporter aucune preuve sérieuse d'autheaticité. 
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Comme on le voit par cette étude sommaire, les 
monuments mégalithiques sont assez nombreux en 
Entre-ileux-Mers; c'est même la seule partie de la 
Gironde qui possëile des dolmens bien conservés. On 
doit donc y signaler : 

1" Deux dolmens ou allées couvertes dont les tables 
ont conservé leur position horizontale; 

2' Quatre dolmens ou allées couvertes dont les 
tables et supports sont en partie renvervés; 

3° Onze dolmens détruits; 

4° Quatre menhirs existant encore, dont un est ren- 
versé et un autre endommagé; 

5* Six menhirs détruits. 

On pourrait y ajouter une caverne et un abri ayant 
sei*vi pour des sépultures de l'époque des dolmens. 



Si maintenant nous quittons l'Entre-deux-Mers, nous 
ne trouvons pour le reste de la Gironde qu'un menhir 
encore debout, mais qui est un mégalithe fort remar- 
quable ; c'est celui de Pierrette, à Saint-Sulpice de 
Faleyrens {m. h,). 

D'autres menhirs ont disparu ; c'est d'abord celui des 
Beutres, commune de Mérignac (1), puis celui du lieu 
dit la Grosse Pierre, à Saint-Vivien-la-Fosse (2) et 
enfin celui de Peyre Haoute, à Bégadan (3). Peut-être 
convient-il de faire observer, bien qu'avec quelques 
réserves, que le nom donné à la porte du Caillou 
(anciennement Calhau), à Bordeaux, peut rappeler un 



(1) Note ioëdite de M. Giiiiei, communiquée pir M. Dftleau. 

(2) ReDieignement dû i l'obligeaDce de M. Dileau. 

(3) Soe. arck. de Bordeaux. XXllI, p. 3. — Ce oora peut égilement 
JéiiigDer di'S dulmeus, comme h Liogaan. 
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menhir disparu; c'est l'avis qu'émet de Moitiltet pour 
le quartier du Gros-Caillou, à Paris (t). 

Les dolmens qui ne sont pas complètement détruits 
sont fort peu nombreux. Il faut signaler en ])remier 
lieu celui du château de Pitray, à Gardegan, qui n'a 
plus ses tables, mais dont les énormes supports sont 
encore en place (2) ; celui de Cabut, à Anglade, en 
partie détruit, fouillé par MM. Daleau et Maufras (3) 
et celui de Puylandry, chez M. Roy de Glottes, aux 
Salles (m. h.); il eu reste un support assez haut, qui 
produit plutôt l'impression d'un menhir (4). 

Quant aux autres dolmens ou allées couvertes, ils ne 
subsistent plus qu'à l'état de souvenirs. Ce sont les 
monuments disparus du Castel de las Hagues (château 
des Fées), à Saint-Ciers-de-Canesae (5), d'illats (deux), 
près des limites de la commune de Barsac (6), de Peyre 
Haoute (cinq), à Léognan (7), de Lamotte, h Cissac (8), 
du Bois-du-Carney (Charnier), ù Ordonnac (9), du Puch 
des Hades (fées) ou Puch Hadey, à Bordeaux (10), du 
Pouyau, domaine du Barail, à Bégadan (H), des Trois- 

(1) Le Préhistorique, p. 585. 

(2) Celte splendide sllée CDUverle vient île auui Être aiguatëe par 
M"* Ueorielte de Pierredoa, qui, visitant le dolniea de Jugtzan, put 
comparerlesdeux inoDumeiilBet affirmer avec ruiauD que celui de t'itray 
De le cédait eu rien au premier, [.a compte rendu dea fouilles eu sera 
publié procliaïnement. 

(3) Soe. arch. de Bordeaux, XXV, p. 84. 

(4) Ibid., I, p. 23. 

{5) Jouannel, tàtalitl. de la Gironde, I, p. 212. 
<6] Ibid.. 11, p. 376. 

(7) Soc. arch. de Bordeaux. Il, p. 55; III, p. 179. 

(8) Ibid., XVI, p. 94. 

(9) Ibid., Il, p. 1 13. — Il est iodiqué à quelques kilomètres de Lesparre, 
ce qui est vrai, mais il s'agit de Poteusic, commune d'OrdooDSC. 

(10) liid., m, p. 180, 

(11) D'après uue note de M. Meyoi«u, de Islais, i 
encore en 1877. IlL'useignemeiit communiqué par M. UhI 

Tous XXVIII. - Fasc. 1. 



Digilizodby Google 



Pierres h Laruscacle {!), de Peyrelebacle à Saint-André- 
de-Ctibzac (2). 

A ces monuments il faut ajouter le cromlech de 
Lervaut, à Gaillaii, qui doit être rapporté à la fin de la 
période mégalithi([ue (âge du bronze}. Il fut transporté 
BU Jardin-Public et donna lieu à de nombreuses discus- 
sions (3). I^éo Drouyn parle d'un autre cromlech 
détruit à la Capelle, commune de Landiras (4). 

Cette énumération est loin d'être complète et il ne 
faut pas se dissimuler que, même pour la partie de 
l'Ëntre-deux-Mei's étudiée plus attentivement à ce 
point de vue, il existe nécessairement des lacunes (5). 

Le recensement des monuments mégalithiques de 
toute la Gironde offrirait un réel intérêt, mais exige- 
rait de longues et patientes recherches, qui ne consis- 

(1) Renieignement fourni par M. Dnieau. 

(2) Carte de h Gironde .u ^ ou otl.g d.i Conseil général. 

(3) Soc. arck. de Bordeaux, II', p. 15 et 113. 

(4) Guieane militaire, I, Inirod. p. 19. 

(5j Qu'il noui soil permis d'ajouter quelques rjfleiions qui ont souvent 
élé foroiulÉes par des hommes cumpélents. Trop peu de publicalioaa ont 
élé faites sur les mouunients mégnliliiiquea et pcul-âtre eat-ce uue des 
causes qui n le plus cnnlribué à leur dispnrilion ; nié<;<>nnus en effet du 
plus grand nonibre, ils étaient fatalement voués à la destruction. En 
outre, s'il a paru de aérieuBCs ëliidea. trop peu répandues, d'autres susei, 
négligeant le point de vue arcliéolu|;lque. ont parfois traité la question 
par le cMé plutôt poétique. 11 n'est pua rare de voir dea auteurs oublier 
tria vite laa dolmens ou menhirs, auxquels ils a'iotéresseni, pour faire 
d'interminables considéra tînas aur ce qu'auraient pu être ou ne pne £lre 
ces monuments, uu bien nous donner des descriplioos très détaillées des 
sites enchanteurs, où ai- trouvent d'ordinaire les mégalithes; peu s'en faut 
à certains momenla qu'il ne leur aemblc voir encore les druides avec leur 
légendaire faucille d'or.., Ces Irav.-iux, en général peu documentes et rem- 
plis d'une phraséologie enthousiaste, loin d'éclairer cca qut'Stlons, tendent 

cerlain. En tout c t, quelque louable que soit le but proposé, ils 
n'apprcunuiit rien ù rnrcliL''iliigue cl ne donnent pas au public une idée 
■ulUsamnicnt juste des monuments mégalilhiquea. 
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tent point daim l'exploration lies champs cl des bols, 
procédé peu pratique et très aléatoire, mais <lans l'exa- 
men des cartes détaillées, des cadastres et surtout des 
anciens terriei's et des vieux actes. Les indications 
puisées à ces sources sont précieuses et ont parfois fait 
découvrir des mégalitlies non encore détruits. Mais 
une élude ainsi comprise ne peut guère être l'œuvre 
d'un seul, dans un département aussi étendu que celui 
de la Gironde. 



L'ABRI PREHISTORIQUE DE BARING 

A DAIGN&C 

Par l'Abbé LABRIE 



Sur la rive droite du ruisseau de Uaignac se dessine 
dans les jtrairies la gorge de Baring. C'est au fond de 
cette gorge, an milieu des rochers abrupts du calcaire 
à astéries, que se trouve un abri |)réhislorique profond 
de <]uatrc mètres environ et bien exposé au midi. 

Malheureusement, In plupart des objets laissés par 
l'homme ont disparu. Au-dessus des rochers qui domi- 
nent cet abri, à droite, existe une dépression très sen- 
sible par laquelle viennent se déverser, de temps en 
temps, les eaux trop abondantes du plateau. II va sans 
dire iju'à l'époque quaternaire, la chute des eaux devait 
être extrèrtiement violente ; aussi, au moment des 
("oui Iles, la couche archéotogii|ue a-t-elle paru 1res 
tourmentée et ne contenait-elle que des objets dissé- 
minés, un très grand nombre ayant été entrailles très 
loin dans la vallée. 
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Ceux qui y rcstenl, néanmoins, nous fixent suffi- 
samment sur l'époque et l'importance du gisement. 

Nous sommes à Baring en pleine industrie magdalé- 
nienne : les couteaux, scies et grattoirs rappellent les 
meilleures formes de cette époque ; le burin y est rare ; 
les toutes petites lames aiguës et retouchées d'un côté 
s'y trouvent facilement et devaient y être communes. 
L'os travaillé y manque, ainsi que le bois de cervidé, 
mais on doit bien admettre leur disparition, car tout 
le reste de l'industrie indique cette époque, notam- 
ment une belle pendeloque, turritelle percée, en parfait 
état (pi. V. fig. 2). 

La faune a été ans») maltraitée que les restes de 
l'industrie humaine. 

Le cheval devait y être abondant, car ses dents y 
sont encore assez nombreuses. On y trouve également 
le grand bovidé ([uaternaire, bœui ou bison, le cerf 
élaphe, le sanglier et rantilojic saïga. Cette dernière 
espèce, contemporaine du renne, n'est représentée que 
par une molaire inférieure. 

11 est facile de voir que les données sur l'abri de 
Baring sont loin d'être complètes. Aussi, serait-il sou- 
vent erroné de mesurer l'importance d'une station à la 
quantité des objets qu'on y trouve. 

La station de Baring a dû en effet être assez impor- 
tante, comme l'ont indiqué les traces de très nombreux 
foyers observés en pratiquant les fouilles, mais elle 
s'est trouvée dans des conditions particulièrement 
défavorables à la conservation sur |>lace des objets 
laissés par l'homme. 

Signalons, en terminant, quelques débris de poteries 
néolithiques et un grattoir de cette époque, recueillis 
au-dessus de la couche magdalénienne. Au reste, les 
cavernes non comblées et les abris de cette contrée 
donnent constamment cette superposition. 
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— 67 — 

LE TRÉSOR DE RELIQUES DE SOULAC 

(Invbmtaibe de 1628). 

Pu Vàbhé BBim 



Que de richesses artistiques et archéologiques ont 
disparu de nos églises pendant la Révolution, à la fin 
du xviii' siècle ! Le trésor de reliques de Soulac était 
considérable, même après les désordres des guerres 
religieuses. Chaque année des foules nombreuses 
venaient à Soulac vénérer les glorieuses reliques, et la 
tradition de ces pèlerinages célèbres subsiste encore 
aujourd'hui, malgré les siècles, malgré la disparition 
des reliques et des riches reliquaires, malgré les for- 
tunes diverses de l'église qui abrita, pendant cinq 
siècles, ces trésors si précieux à des points de vue bien 
différents. 

Les curés de Soulac avaient pris les précautions les 
plus minutieuses pour que ce trésor fût gardé intact. 
Chaque année, depuis le xvi* siècle, le trésor était con- 
lié à un gardien nouveau, choisi parmi les marguilliers 
par l'Assemblée paroissiale, et auquel le trésor était 
remis |)ubliquement après inventaire détaillé, dont il 
était dressé un acte authentique. 

M. l'abbé Cirot de la Ville fait mention (1) de ces 
inventaires et de la remise officielle du trésor à un gar- 
dien nouveau, chaque année. Ce trésor avait été confie 
secrètement, quand éclatèrent les guerres de religion, 
par M" Ramon, juge, et M' Pierre de la Place, procu- 

(1) Origines chrétiennes de Sainl-Searin Je Bordeaux, p. 53 et 54. 
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reur d'office, » deux hommes sûrs sans doute, mais 
dont on ignorait le nom. Quelques personnes scule^ 
ment étaient dans le secret. Kt comme en 1601, le tré- 
sor, caché depuis cinquante ans, n'avait pas été rendu 
à l'église, un iiionitoire du curé de Soulac contre ces 
personnes trop discrètes amena le recouvi-ement dus 
reliques et des reliquaires. 

Trois inventaires sont signalés par M. l'abbé Cirot 
de la Ville, qui ne les reproduit pas d'ailleurs : l'un 
très ancien, l'autre de 1624, et le troisième de 1676. 
Nous reproduisons ici un quatrième inventaire de 
1628, et conservé aux Archives départementales de la 
Gironde (fi. 23. 1). Il n'a jamais été signalé par per- 
sonne. 

« AujouÉ-d'hui neufviesme jour de juilhet mil six cens 
» vingt huict iour de dimanche issue de vespres en 
» présence de M* Pierre tiosigères, Arnaud Olier, Jean 
» de La Pillane (I), Arnaud Mondoun, Guilliem Cussa- 
» det, Arnaud Auslens, Rainond Dômes, Jean Ftdeau, 
a Arnaud Boyer, Jean Léonard, Andrieu Boudon, Pierre 
» Gombaud, Jean Landeol, Jean du Pas, les touts habî- 
» tans de Soulac, se sont compareus en l'assemblée 
» Pey Sirach, cy-devant t'abriqueur et garde des sainc- 
» tes reliques de la pnteesglize de Soulac, qu'il a ren- 
* deues en présence des susdits nommés ce qui s'en> 
» suit. 



Il) A, de La Pillniie et P. TrouBigère. lyndjci de ia pnroiise, avaieol. 
du cooBentemi^iit des hnbiUnlB de Souinc, enterré les reliquei pcodant 
les troubles qui préccdèreDt l'auDée 1624. Quand les deux syudics reodi- 
real les reliques, en 1624, elles furent ioveatoriëe» miDutieusemeul avaul 
d'être reafermées daus leur armoire, dont les clefa fureul cuDiiéea aux 
deui gardes des sniateH reliques » nommés nu jour de cnbelle. — 
M. l'abbé Cirul de la Ville [loc. ci{.) THit meuliuu du verbal qui fut dresaé 
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» Premièrement une grande custode à laquelle se 
9 tient deux auges scavoir ung de chasque costé le»- 

• quels anges ont leurs ailles clans un petit coffre 

* d'argent, et ladite custode et les anges sont d'argent 
» doré. 

» Plus un image de nostre dame avec son petit Jésus, 
» tenant à la main droitle une rose et le tottt d'argent 
» doré, et ladite vierge a une couronne sur sa teste 
» aussi d'argent. 

» Plus un pelil coffre d'argent azuré dans lequel il y 
» a une j)ierrc ou cnilhou duquel saint Estienne feut 
» lapidé. Ensemble un cryslal enchâssé dans de l'ar- 
> gent de la longueur d'un demy-pied dans lequel 
» crystal y paroist une saincte relique ne pouvant juger 
» de quel.sainct, el en un bout d'iceluy se tient une 
D petite cliaisne et un anneau attaché. Et s'est treuvé 
» encore dans ledit coffre six crystals dans trois des- 
» quels il y paroist nvoir de rcli(|ues et non aux trois 
» autres. Plus une petitte croix d'argent en crystal dans 
n laquelle y paroist avoir de sainctes reliques. Plus 
B quatre ossements, scavoir un os de la longueur d'un 
» demy-pied et un aultre de la longueur de. quatre 
doigts et les deux restants moindres à eeluy-là, avec 
s une autre pelitlc relique ressemblant it un ossement, 
B lesquelles i-etiqucs ont été mises dans ledit coffre. 

» Plus un aultre coffre «l'argent qui a deux pieds 
B seulement, sur le couvercle duquel y a quatre fleurs 
D <le lys, dans lequel y a une petite croix d'argent, à 
s laquelle croix y a trois rubis et deux turquoises, — ' 
■ plus sept petittes fîolles l'oit petittes de crystal, ou il 
a y avait ancîenement de sainctes Huiles et s'en voit 
■» encore au dedans quelque peu autour des susdites 
» fiolles, — plus trois crystals dans l'un desquels y a de 
» sainctes reliques, et aux aiiltres n'y paroist rien, -^ 
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» plus un peltt barril de crystal enchâssé dans de l'ar- 
» gentoii ilyparoist des cheveux (1), — plus deux petits 
s reliquaires de deux travers de doigt chascun elattas- 
■ chés à une petite chesne dans lesquels y a de sainctes 
B reliques, — plus deux petits ossements ne saschatit 
» de quel sainct. Toutes lesquelles choses ont été remi- 
» ses dans ledit coffre. 

» Plus un aultre plus petit coffre d'argent qui a 
» quatre pieds, dans lequel s'est trouve deux petites 

• croix dans lesquelles y a de saintes reliques et un 
V petit reliquaire carré d'argent doré dans lequel aussy 
n y a de saintes reliques — plus un aultre petit reli- 
» quaire rond d'argent attaché à un anneau d'argent, 
» dans lequel on juge n'y avoir rien — lesquelles cho- 
9 ses ont été remises dans ledit coflre. 

» Plus un petit coffre d'argent où il y a descrit sur 
B le couvercle lac beala virginis maria (2), dans 

• lequel y a sept petits mourceaux de crystal et cinq 



(I) D>DK un aiiciuD invenuire eilrail d'un vieux parcliemin par M* Et. 
Marol, prèlre, un mppelle la iradiUun dei cheveux, laïct et hibil de 
N.-D. apportéi pur laiut Martial i sainte Véraiii<]ue, qui a'était alorii 
liiée à Soulac. — Ibïd, 

(21 Cette très curieuse re1ii]ue a soulevé des cuntrnverses que M. de 
Mély, s'nppuysnL d'nilleurs sur UD décret de la Congrégalion des ritea, 
r«Ddu dËs l'année 1603, a déGuitivement apiii«éea. Voir la Revue arekéo- 
logiqae, 1S90. Les reliqueii du luit de la Vierge et la gBlictite, par F. de 
Mély. — Cette oulice très documeutée est du plus haut intérêt. 

CF. l'abbé Cirot de la Ville, loc. cit. - M. l'abbé Lirneu, supérieur du 
graod aéminHire, soumit à une épreuve chimique la relique du lait de la 
Sainte-Vierge, retrouvée près de l'église Duuvelle de Soutac, au milieu 
du XII* siècle, et malheureusement disparue depuis. C'était du gypae 
eriatalliaé. Ajoutoas que le reliquaire et la relique soumis 1 l'examen de 
M. l'abbé Larrieu, dont la description et le desain sont reproduits par 
M. l'nbbé Cirot de la Ville, ne Hemblent pas ftre les mêmes que le reli- 
quaire et la relique de l'Inventaire que nous repT'oduiaona ici. 

Les reliques du lait de la Vierge étaient nombreuses. — Mgr Barbier 
de Monluull, Revue de i'arl chrétien, 1S88, p. 485, en duaue la liate. 
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» petites pierres de rubis et un mourceau de bois. Le 
B tout remis dans ledit colTrc (1). 

D Plus une croix d'argent faicteen double croix liées 
» de niet blancq où il y parotst du bois de la vraie 
» croix, 

» Plus un crystal en carré garny à l'entour d'argent 
» dans lequel y paroist du foin de la crèche de nostre 
» seigneur. 

» Plus un reliquaire à cinq piliers, d£ins lesquels 
« piliers y a des ossements, savoir de saiiict Project, 
» de sainct Pierre, de saincte Magdalëne, de sainct 
■ Barthélémy, de sainct Bonaventure, selon qu'il est 
» escrit à chascun desdits piliers. 

B Plus un crystal de la longueur de quatre doigts ou 
D environ enchâssé dans de l'argent, l'un desquels est 
B garny de turquoises, au tour de l'autre de rubis, 
» dans lesquels paroist de sninctes reliques. 

• Plus une image de sainct Jean d'argent avec son 
» pied aussy d'argent, lequel pied est séparé. 

» Plus une main d'argent. 

» Plus une platine d'argent où il y a la figure du 
» crucifix. 



(1) Il y avait donc quatre cofTrcs d'argent dans le trésor de Soulac, en 
1628. Notre inventaire ne dit pas tes dimension* ni le poids de cet cof- 
fres. C'est à regretter. Mais aûrement le premier coffre, cité dans 
l'iaTentaîre, avait plus d'un « demy-pied de longueur s, puisqu'il renfer- 
mait des ossements de cette dimeDsion. Le second inventorié était senei- 
blenent plus grand, d'abord parce qu'il est le seul qui ne aoît pas qualifié 
de petit, et aussi parce qu'il renfermait de nombreuses reliques. Ces deux 
reliquaires étaient ou ciselés ou émaillÉs, en tout cas décorés plus ou 
moins richement. Il y a lieu de citer ici, sur la foi de M. l'abbé Cirot de 
la Ville, une i ordonnance du seigneur archevêque (le cardinal François 
» de Sourdis) ou acte de visite du 29 mars 1612, portant que les syndics 
« de la paroisse de Soul.-ic le viendront trouver ii Bordeaux pour en être 
I fait deux plus beaux, et nuLrca règlements touchant l'orgenlerie ■. 
TûMB XXVIII. — Fasc. 1. 6* 
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o Plus un mourceau de franges d'or. 

» Plus un petit reliquaire, faict en façon de custode 
* d'argent dans lequel y a de sainctes reliques. 

• Plus ung crystat fassoné dans lequel ni paroist 
» rien. 

9 Toutes lesquelles sainctes reliques et argenteures 
» ont esté rendeues par Pey Siracli, cy-devant gardien 
» d'icelles et en son lieu et place ont été baiihées à 
» Pierre Bourgoing et Arnaud Jean, habitants de Sou- 
t lac et nommés au jour de sainct Jean, au cabelle y 
» tenue par les habitants, qui là estaient. Et iceltes ont 
» été prinses et receues et promis tes garder en leur 
9 pouvoir. Tesmoings les susdits nommés, habitants, 
s et icy signés *. 

Guy, curé de ladite esglise. Bouhgoi»g. 

de Lapillane. Thosigéres. 

Le fonds de l'Abbaye de Saiiite-Croîx, aux Archives 
départementales de la Gironde, est considérable. On 
s'occupe, en ce moment, de classer ce fonds, qui con- 
tient sans doute des pièces nombreuses venues du 
prieure de Soulac, lequel dépendait de l'Abbaye de 
Sainte-Croix. D'autres inventaires seront retrouvés sans 
doute, qui permettront de décrire avec plus de préci- 
sion le trésor de Soulac et d'en fixer très approxima- 
tivement la valeur. 
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DiCOlIVIRTES ET NOlVEllIS 



Avril 1906. — M. l'abbé Brun, secrétaire général, 
montre à ses collègues une belle bâche polie, trouvée 
au Taillan, entre le presbytère et le domaine de Bussa- 
guet. Cette découverte lui a été signalée après une con- 
férence préhistorique faite au Cercle d'Etudes popu- 
laire Je la paroisse. L'instrument, en parfait état de 
conservation, parait n'avoir pas beaucoup servi. Il est 
en quartzite et mesure O^IS de hauteur. Aujourd'hui, 
cette hache est la propriété <lu Musée du Cercle. 

Mai 1906. — M. Armand Bai-dié présente un chapi- 
teau mérovingien en marbre bleu d'Italie, mesurant 
0"15 de diamètre, O^SS de hauteur et O^SO de saillie au 
tailloir. 

Cet élégant chapiteau appartient à la famille H. Mi- 
nier. Il a été trouvé en 1837 par M. Hippolyte Minier, 
dans les fouilles de la maison où il était établi marchand 
drapier, à l'angle de la rue du Parlement-Sainte-Calhe- 
rine. La maison fut ensuite le Magasin Universel. 

Cette trouvaille semble être d'un grand intérêt pour 
l'histoire locale, car ce chapiteau pourrait bien provenir 
de l'ancienne église Saint-Maixent, qui existait autre- 
fois à cette même place et dont la fondation remonte- 
rait à une époque très reculée. 
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Notre collègue présente un autre chapiteau apparte- 
nant aussi à la famille H. Minier. II est en pierre et 
d'ordre corinthien. Il provient des fouilles faites en 
1873, lors d'une construction d'une maison au cours 
d'Alsace-Lorraine. Il mesure 0"'44 de diamètre sur 
O^Gl de haut. Il rappelle, par ses détails de sculptures, 
certains chapiteaux gallo-romains du Musée lapidaire 
de noire ville, ayant comme lui la même origine. 

M. A. Bardié montre une intéressante terre cuite que 
M. Georges Bassié, qui la possède, lui a confiée pour 
être présentée à la Société. Cette statuette a été trouvée 
en t864 dans les fouilles d'une maison, place du Vieux- 
Marché. Elle représente un griffon. Elle mesure CSl 
de hauteur sur 0"16 à la base. 

Cet animal fantastique, célèbre dans l'antiquité et au 
moyen âge, est représenté dans la pose habituelle. La 
queue et les ailes manquent. Il est difficile d'assigner 
une date exacte à cet objet, mais tout fait supposer 
qu'il doit dater des xiv* ou xv* siècles. La place du 
Vieux-Marché eut alors une certaine célébrité. 

Juin 1906. — M. Orner Servan présente à ses collè- 
gues : 1° un mortier en bronze de la fin du xv' siècle 
ou du commencement du xvi* siècle; 2° un porte-hui- 
lier très élégant en faïence décorée (xviii' siècle). 
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COMPTES RENDUS 

DES SÉANCES DB LA SOCléTÉ ABCHÉOLOeiQDB DE BORDEAUX 

S*e£ME3TREI906 



Séance du 13 JuiUet 1906. 
Présidence du M, A. Babdië, présideul. 

Sont présents : MM. Bardié, Amtmiinn, ThomnSj Dnlenu, 
BoDtemps, Girault, Charroi, Bissière, Bondion, Ctibrit, 
ServHD, l'abbé Brun, Fourché. 

Excusés : MM. Rnvcaii, Duviil. 

I.e procès-verbal de In dernière séance est lu et ndoplê, 
avec cette réserve que M. Fourché s'était fbiit eitcuser, et qu'il 
n'en estpns fait mention. 

M. Girault, à l'occasion du procts-verbnl, fuit remarquer 
qu'à tous les chapiteaux dont il a présenté un moulage ou des 
photographies, un distingue, sur hi corbeille ou )e tailloir, le 
Irois-lcinMes caractéristique des chapite.iux uiériivingiens. 

Toujours il l'occasion dn prooës-verbal, M. Daleau fait 
observer que la plupart des objets trouvés dans l'ancienne rue 
Sainte-Hélène ont été découverts par ceux qui construisaient 
l'hôtel ûupaty. 

M. le Président explique que l'entrevue demandée à M. le 
Maire de Bordeaux pour la question de la Porte du Palais n'a 
pu avoir lieu, et qu'aussitôt le jour et l'heure d'audience fixés, 
il convoquera les membres du Bureau. 

ToMi XXVIII. - Pasc. II. 7 
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Correspondance. — Lettre de fiiire-part annonçant à I» 
Société In mort de M. Piette. Cette lettre est nccompagnée 
des trois derniéies publicntions du savant archéologue. — 
M. le Secrétaire général répondra. 

Circulaire de la Société des Fouilles Arcliéologi<|iies invitiinl 
la Société n prendre part ii l'élection de sou Bureau. 

M. le Secrétaire général signale quelques articles pnrus 
dans les. Bulletins adressés à la Société pendant le mois de 
juin, et en particulier un article critique dans le Journal des 
savants, fort élogieux pour notre collègue M. Paris. 

M. le Président annonce la nomination de notre collègue, 
M. Raveau, comnne officier d'Académie; il lui adresse les l'ôli- 
citations de la Société. 

M. le Président souhaite In bieuveuue à notre collègue 
M. Bonlenips, et félicite la Socié'.é de compter parmi ses mem- 
bres l'architecte départemental. 

M, Fourché rend compte du Congrès archéologique de Per- 
pignan, au cours duquel il avait oliicieusement représenté lii 
Société. 

Il commence par une rapide description des localités et 
monuments qui furent le but des excursions organisées par le 
bureau du Congrès : Salces, avec sa vieille forteresse des der- 
nières années du xv' siècle; Arles-su r-Tech, son église et son 
remarquable cloître construit entre 1261 et 1303 ; l'agréable et 
pittoresque station d'Amélie-les-Bains, connue des Romains, 
qui y avaient installé des thermes; la curieuse cité d'Elne, 
dont les congressistes ne se lassaient pus d'admirer l'antique 
église et l'incomparable cloître des xii*-xiv* siècles, une des 
merveilles du Midi de la France et le plus instructif monu- 
ment du Rousstllon ! 

Puis vient la ville de Perpignan elle-même, avec ses intéres- 
sants édifices religieux, son iirseual, sa citadelle fière de pos- 
séder l'ancienne chapelle Palatine, bijou architectural édifié 
par les rois de Majorque. Le rapporteur décrit également la 
Luge de lu mer, l'Hâtel-de-Ville; la porte Notre-Dame et le 
Caslillel, dernier et monumental débris de l'enceinte forti- 
fiée qui donnait à Perpignan un cachet tout particulier avant 



Digilizodby Google 



que l'administration. milîtHire, (l'ticcord nveo une Municipalité 
plos préoccupée d'util itnrisme que d'arcliëologîe et d'art, nq 
l'e&t sncriGée aux exigences de la vie moderne! 

Après une dernière excursion a Prades et ii Villefranche-der- 
Cunilent, qui permit aux congressistes de donner un rspide 
coup d'œil nux curieuses églises de Saiut-Michel-de-Cuxa et de 
Corneillu-de-Cunflenl, eut lieu lu dislooution du Congrès. 

Notre oullèguc, iui cours de sn communication, a rendu liom- 
innge à l'autorité, û In science archéologique et à la compé- 
tence avec lesquelles notre ancien et estimé président, M. J.-A. 
Brutails, a dirigé le Congrès de Perpignan. 

La lecture, fuite par M, Fourché, est accueillie par de nom- 
breuses marques de satisfaction, 

M. Charroi lit le compte rendu de la visite faite le 10 juin, 
à Saint-Emilion oii In Société Archéologique de Bordeaux est 
allée donner l'investiture à la nouvelle Société d'archéologie, 
qui vient d'être constituée dans cette ville. Des représentants 
de la Société des Archives Historiques et du Comité Girondin 
d'Art Puhlic assistaient à cette manifestiitton. 

D'excellents propos ont été échangés et MM. Bardié, Paese- 
niard, Habasque et Chalagnacont scellé l'union des efforts des 
quatre Sociétés. 

Tous ceux qui ont il cœur le culte du vieux temps applaudi- 
ront il celle entente, destinée surtout à sauvegarder nos vieux 
monuments. 

La communication de M. Charroi est très applaudie. 

M. le Président lit une lettre de M. Pusscmard, qui, au nom 
de la Société Archéologique de Saint-Emilion, remercie notre 
Société d'avoir répondu avec tant d'empressement it sou invi- 
tation et de lui avoir ainsi donné l'appui moral dont elle sent 
le besoin. 

A propos de Saint-Euiilion, M. Bonlemps donne quelques 
détails sur la chapelle de la Trinité. Ce monument du xiii* 
siècle, d'un type admirable, est malheureusement très déla- 
bré. L'Etat serait, dit-on, disposé à accorder une subvention 
pour en permettre la restauration. M. Bontemps a vu le pro- 
priétaire et lui a exposé à quels ennuis et même à quels daii- 
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frers il s'expose, en curetant l'usuge d'un édifice qui menace 
ruine. 

M. le Président présente quelques photographies des fouilles 
faites aux « Dames de France n et de fort jolis fragments de 
poteries que M. Ciranlt croit élre de fabrication gaDloise. 
Deux vases très beaux, mais niiilheureusement incomplets, 
retiennent parliculièrement l'attenlioii de nos collègues par 
leur forme et leur ornementation. 

M. Bouchon a suivi ces fouilles avec attention. Il a pu cons- 
tater que les murs romains en petit appareil, ordinairement si 
résistants, se désagrègent très facilement aux « Dames de 
France ». — De plus, il a pu s'ussurer que le sol primitif, qui 
est à quatre mètres au-dessous du niveau actuel, à quelque 
distance de la rivière, se trouve à huit mètres au coin de lu 
rue Saige. Il eu déduit que le Puj-Pauliu, si souvent men- 
tionné, n'avait que peu d'élévation à l'origine, et que sou 
exhaussement est dû à ramoncellemeni des débris, qui, par 
suite de diverses destructions, se sont accumulés a cet 
endroit. — Il présente ensuite quelques objets intéressants, 
provenaut de ces fouilles : un fragment de lampe en forme de 
croissant; deux poids de tisserand, avec une croix appliquée au 
cachet au-dessus et au-dessous; un objet en bronze paraissant 
être l'anneau d'attelage du timun d'un char; diverses mon- 
naies datant de l'an 150 à l'an 300, parmi lesquelles un Numé- 
rîen qui, d'après .M. Lalanne, aurait été frappé à Alexandrie. 
— M. Bouchon promet d'ailleurs de donner pour le Bulletin 
de la Société, un travail sur ces fouilles. 

M. Girault demande que la reproduction des vases présentés 
par M, Bardié soit publiée dans notre Bulletin. M. Bardié pro- 
pose d'y joindre celle de quelques-unes des pièces remarqua- 
bles que possède M. Bouchon. 

M. le Président propose d'adresser à M. Pinçon, l'entre- 
preneur des « Dames de France », et à M. Arnaud, son appareil- 
leur, une lettre de remerciements pour leur obligeance à faci- 
liter les recherches de nos confrères collectionneurs. — 
Adopté. 

Une lettre de M. Bouquey signale, dans le cimetière de 
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Snint-Chrislophe des Bnrdes, le tablenu d'une vieille cruix en 
pierre, Absolument déLiissé, mnlgié s» valeur et les souvenirs 
historiques rjui s'y ruttuchent. — Sur h) proposition de 
M. Didenu, h Soci.'-té décide d'écrire ù M. le Mnire et à M. le 
curé de Snint-Clirisloplie des Bnrdes pour leur deniEinder de 
recueillir ce tableau, et de le sceller dnns l'église. Il serait 
ainsi désormais n l'ubri des intempéries et de toutes les causes 
de destruction a(ix((uelles il est en ce moment exposé. 

M. Brulails iiifonne lu Société que son Album est ei) bonne 
voie et que son travail est poussé activemeul. Il pense que le 
moment est venu de provoquer des souscriptions. — M. le 
Secrétaire génériil est cbargé de ce soin, 

M. Brultiils propose, en outre, d'ajouter à son Album des 
notices succinctes iivec quelques planches sur tes œuvres d'art 
monumental du diocèse de Bordeaux. Il est facile de voir l'in- 
térêt d'un pareil travail, au moment même où prend 6n le 
régime du Concordat. — Accepté en principe, et renvoyé n U 
Commission de Publications pour l'étude des voies et moyens. 

M. le Secrétaire (général signale la découverte, aux environs 
de CnstilIon-sur-Dordugne, nu château Fluujngues, de débris 
de poteries romaines à proximité d'un silo, et de substructions 
gallo-romaines [Voir aux Découvertes et Nouvelles). 

La Société élit ii l'unanimité des membres présents : 
1' M. Riiymond Blanc, présenté pur MM. Bissière et Bardié. 
2» M. Frtget. — — Bnrdié et Thomas. 

3* M. Aymen, — — Brun et Brutails. 

.I,a séance est levée à onze heures vingt-cinq. 

/.« Secrétaire général : Le Président : 

Abbé BnuN. A. Bardié. 
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SA&ncs du 12 ootabra 1906. 
Prëtideocc de M. A. Babdié, prétîtlcul. 

I.ti sénnce est ouverte à 8 h. 45, sous In présideace de M. A. 
Burdii', président. 

Sont présents : MM. Bnrdié, Abbë Brun, Thomas, Servaii, 
Ciibrit, Rambié, Doinet, Charroi, Deseiceg, F>iget, Btinr.hon, 
Raventi. 

Excusés : MM. de Mensignac, Fourché, Rousselot, Bon- 
Icmps, Anitmann. 

I,e procfes-vcrbal de lu séunce du 13 Juillet mis aux voix est 
adopté. 

M. le Secrétaire f(énéral fuit savoir qu'il a écrit au maire et 
nu curé de Saint-Christophe des Bardes pour leur Iransmettre 
les desiderata exprimés pur lu Société lors de sa précédente 
séance en vue d'assurer la coDservation d'une croix en pierre 
dans le cimetière de cette paroisse. 

M. le Président expose les résultats des premières démar- 
ches faites par le bureau auprès du moire de Bordeaux au sujet 
de l'alTectationde la porte de Cnîlhau.M.leMaire ayant exprimé 
le désir d'être saisi par écrit des vœux de la Société, M. le 
Secrétaire général a rédigé aussitôt une leltre dout M. le Pré- 
sideut donne lecture (lettre du 17 septembre 1906). 
' M. le Président entretient ensuite la Société des découver- 
tes auxquelles ont donné lieu les travaux de construction des 
magasins « Aux Dames de France ii, 

11 exprime le regret que, parmi les objets trouvés, un grand 
nombre aient été dispersés dans des collections particulières 
sans profit pour lu science et l'histoire locale, car les objets 
dont il s'agit ne seront vraisemblablement jamais décrits et en 
tous cas n'auront plus une orij^ine certaine. 

M. le Présidelit udresse des paroles de bienvenue à M. Fagel, 
Honveau membre de la Société. Dans la commune de Targuit, 
M. Faget possède un domaine appelé Toutigeac, oii les anti- 
quités sont nombreuses. Le propriétaire s<; met « la disposition 
de ses collègues pour leur faire visiter les vestiges dont îl s'agit. 
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M. lo Secrétaire donne ensuite lecture de lu correspondance 
pnrvenue il In Société depuis sa précédente réunion. 

M. Grnnge, architecte, sïgnnle cfii'nu cours de travaux à 
l'hâtel de ville de Créon, une inscription murale datée de 
1690 et une pierre gravée ont été mises à découvert (voir à 
Découvertes et nouvelles). 

M"° Ponlal, à Biirbaziin (Hautes- Pyrénées), sollicite de la 
Socïélé une subvention pour des fouillea qu'elle se propose 
d'efTeotuer dans le territoire de cette commune. Celte damo 
munit dt'jà trouvé une pierre portant un fragment d'inseripttuii 
gallo-romaine. 

M. Rambié dit <)ue les fouilles projetées peuvent être très 
intéressantes car la région est riche en débris gallo-romains; 
l'église de Valcubrcre, à quelque distance de Saint-Bertrand 
de Comminges, est partiellement construite avec des fragments 
de monuments de cette époque. Il s'associe toutefois h l'avis 
exprimé par M. le Président que la Société ne saurait accorder 
la subvention demandée. 

M, Paul Fourché, premiervice-président, déclare que, devant 
s'établir hors de Bordeaux, il ne peut accepter de présider la 
Société l'année prochaine. 

M. le Président fait connaître que, malgré l'insistance de 
ses collègues du Bureau, M. Fourché n'a pas voulu revenir sur 
cette détermination. 

I.a Société est unanime à exprimer a M. Fourché ses regrets 
et l'espoir qu'il continuera à lui laite part des résultats de ses 
travaux et à assister souvent aux séances. 

M. le Président rappelle, pour que mention en soit faite au 
procès-verbal, la cérémonie qui a eu lieu le 18 juillet dernier 
(1906) il l'Ecole municipale des Beaux-Arts, à l'occasion de la 
réédification de la loggia de l'ancien hôtel d'Estrade : 

Le bureau de la Société a pris part à celle manifestation. 

M. le Secrétaire général signale les divers articles parus 
dans les volumes et brochurrs reçus par la Société et qui lui 
ont paru susceptibles de retenir l'attention de ses collègues 
(voir a Xoles bibliographiques). 

M. le Secrétaire général ajoute qu'il a reçu quelques feuilles 
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de l'ouvrage en pi'épnrntiun de M. Briilnil*. Il estime que cette 
piiblîciition rendra de gntnds services. 

M. le Président remercie M. Boiiclion de l'urlicle qu'il a 
fuit paraître dan» le joiirn-.il La Petite Gironde sur la visite de 
tii Société au Mua^e Ciirreire. 

M. Thomas donne ensuite lecture du compte-rendu de celte 
visite. 

Le travail de M Tllomns, très applaudi, est renvoyé à la 
Cfimmissioii des publications. 

M. le Prt'sidciit donne lecture de la lettre que le bureau, nu 
nom de lu Société, ii adressée ii M. le Maire de Bordeaux pour 
S4))liciter lu création d'uu Musée d'art ancien dans les locaux 
désafToctës de l'aueien archevêché, rue Vital-Curies. 

M. Bouchon croit puuvoîr assurer qu'avant longtemps la 
question du musée sera reprise et il espère que In solution qui 
interviendra donnera salislaclion aux demandes si légitimes de 
la Société. 

Il est ensuite donné Iccluie d'une note de M. Brutnils, 
accompagnée d'uu plau, relative ii la découverte de substruc- 
liuDS devant le portail oordde l'Eglise Saint-André è Bordeaux. 

M. Brutails est remercié de sa communicution qui figureru 
aux Découvertes et nouvelles. 

A l'occasion de fa communicution de M. Brutails, M. Boii- 
chuu l'ouruit quelques renseignements complémentaires sur lu 
découverte dont il s'agit. — lia été vivement peiné de voir les 
tombes, qui ont été mises ii jour, brisées par les ouvriers; on 
y a trouvé deux ampoules en verre dont l'une a été brisée et 
l'autre remise à la Ville. M. Bouchon regrette que personne ne 
se soit trouvé là pour assurer ii la Ville la propriété des divers 
objets qui ont été recueillis. Le plan des substruclions u pu, 
heureusement, élre relevé par M. Brutails et par lui et l'on 
pourra, quand on le voudra, recommencer les fouilles. 

M. le Président fait savoir qu'il a assisté ii la 2* session du 
Congrès préhistorique de France tenu û Vannes an mois d'août 
dernier. Le Congrès, qui a duré du 21 au 23 août, avait pour 
président M. Adrien de Mortîllet et pour présidents d'honneur 
MM. O.Montelius(de Stockholm}, ValdemarSchmidt (de Copen- 
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hajfiie). Riitot (de Bruxelles), et Hans Vircliow (tie Berlin]. 
Ce congrus, des plus inti'reisnnts, iivaît réuni plus de cent 
membres parmi lesquels l'élite des savants préhistoriens de 
France et de l'étranger. Trois journées d'encursion ont suivi 
le congri-s. 

- C'est In terre classique des mégiililhes qui n été visilé<>. 
Ciirnnc, Quiberon, l.ocmiiriaquer et In fumeuse Ile do Giivrinis. 
Sons In direction de M. de Mortillet, et de MM. du Ménil et 
LeRouzicqui connaissent dans tous leurs détnîls les inunumenls 
du Murbihnn, les congressistes ont parcouru cet int<}rcssiint 
pnys. M. Giranx, trésorier du congrès, avait été chnrgé de l'or- 
ganisntiuu des excursions, lesquelles ont été, de tous points, 
riîussies. 

M. le Président enlretieuE ensuite la Suoicté de l'étnt des 
fouilles poursuivies à Lugaisoii, par M. l'iib'ié Labrie, dans la 
Cella dite de Fnuroux. — Cotte Cella constitue un intéressant 
document de l'époque gnllo-rumiiine. La Société a déjii alloué 
pour la continuation des fouilles une subvention de 100 fr. ; 
mais la dépense a été supérieure du triple et les travaux ne 
sont pas terminés. 11 importe iiussi de clôturer l'entrée de In 
Cella afin d'éviter notamment, que les pluies n'entraînent des 
terres qui rendraient inutile le d>iblaiement actuel. D'accord 
Hvec M. l'abbé Labrie, M, le Président estime que lu commune 
de Lugasson devrait prendre ii sa charge ces trais de clAturc. 
Uoe démarche n été tentée ù ce sujet auprès de M. le Maire de 
Lugassun, mais ce magistrat n'a pu être rencontré. 

Sur la motion de M. le Président, et après échange d'expli- 
cations, la Société adopte le principe d'une nouvelle subven- 
tion il M. l'abbé Labrie et elle renvoie au Bureau l'étude du 
chiffre de cette subvention. 

M. le Président rappelle que le 5 octobre dernier les jour- 
naux locaux publièrent sous la rubrique : Une curieuse décon- 
certe, une lettre annonçant la découverte, à Jusix, commune 
située ù 6 kil. de la Réole, d'inscriptions <lu xv* siècle, gravées 
sur des rochers, mis à jour ii la suite An la sécheresse, dans le 
lit de la Garonne. 

Cette information aj'ant paru suspecte, M. le Président a 
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demniidé des renseignementi à ce sujet. Il donne lecture d'une 
lettre Je M. Ph. Queyron, h lu Réole, de lufjnetle il résulte que 
les iiisci'ipli»iis priMeiiJucs n'existent rjue dans rîmHfrinntion 
du mystificateur qui u réussi ii faire dépincer près de 3.000 per- 
sonoes ullirt-ea par lu curiosité. 

M. R.imbié signale la restauration, en certains points malen- 
contreuse, d'une maison ancienne située à Bordeaux sur le cours 
du Chapeaii-Rouge n' 18. 

Sont ensuite nommés membres de In Société ; 

MM. Buurcier (Louis), industriel, rue de In Trésorerie, 87, 
présenté par MM. Bardîé et Deserces. 

Grange (Léon-Antoine), architecte, présenté par MM. Bardié 
et Bouchon. 

La séance est levée il 11 h. 10. 

t.e Seerilaire général s l.e Préiident ; 

Abbé BaiiN. A. BAaoïÉ. 



Sémnoe du E> aoTembr« 1906. 
PrésidcDce de M, A. Bahdiï, préiidoDl. 

La séance est onverte à 8 h. 45 sous la présidence de M. A. 
Bnrdié, président. 

Siint présents : MM. Bardié, Abbé Brun, de Mensîgnac, 
Amtfiiann, Rambié, Fourché, DoincI, Coiidul, Bouquey, Bar- 
din, Duval, Habasque, Thomas, Charroi, Abbé t^wden, Laba- 
tut et Servan. 

Excusés : MM. Rnveau, Bourcier, Bouchon, Grange. 

l.e prucès-verbal de la séance du 12 octobre est mis aux 

M. de Mensignac, relevant une observation présentée pnr 
M. Bouchon au sujet des trouvailles Faites au cours des fouilles 
effectuées devant le portail Nord de l'Eglise Saint-André, 
déclare qu'immédiatement avisé de la découverte il s'est rendu 
sur. les lieun ; il a donné les instructions nécessaires pour que 
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I«s snbstructiuns découvertes fussent dégagées et il ti pu, des 
premiers, s'nasurer qtiVn se troiivnit en présence des sobstruc- 
tîoQS de l'iincien porche romnn. Il a, de plus, recueilli tous les 
objets présentant quelque intérêt. 

Sous le bénéfice de cette observation, le procès-verbul est 
adopté. 

Il est donné lecture de ht correspondnnce pnrvenue depuis 
la précédente réunion. 

Sur iii demnnde de la Société des Lettres et Arts des Alpes- 
Miiritimes, désireuse de reconstituer sa bibliothèque détruite 
par uu incendie, il sera fait envui à cette Société d'un exein- 
pU)ire de ch.icun des volumes disponibles des publications de 
II) Société archéologique de Bordeaux. 

I.a Société archéologique de Saint-Einiliun reçoit le litre de 
Société correspondante. 

M. le Président rend compte de la visite qu'il a faite ù M. le 
Maire de Bordeaux pour lui présenter les vœux de la Société 
concernant la porte de Cailhau. Faisant l'historique de la ques- 
tion, il rappelle combien furent laborieuses les premières 
démarches entreprises a ce sujet; les dilficultés qu'il éprouva 
pour intéresser à ces projets certaines personnalités dont le 
concours étuit nécessaire et combien il fut heureux enfin de 
rencontrer en la personne du M. Manhes, conseiller municip»!, 
le pilote expérimenté grâce auquel il est permis aujourd'hui 
d'espérer aboutir favorablement. 

Introduit par M. Manhes auprès de M. le Maire, M. le Pré- 
sident en u reçu le plus bienveillant accueil et 1» promesse non 
seulement d'un avis favorable à la concession de jouissance du 
local mais encore d'une subvention destinée ù en permettre 
l'aménagement. 

Celle double question sera prochainement soumise au Con- 
seil d'administration de la ville et M. Manhes a liien voulu se 
charger de la rapporter devant le Conseil municipal. 

M. Bardié ajoute qu'il a soumis à M. le Maire le projet dé 
création, à la porte de Cailhau, d'un musée d'iconographie bor* 
delaise di>nt M. Fourché avait eu la première idée, M. Daney 
a considéré quece projet était très intéressant et il l'a approuvé. 
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Kofin, M. Dagrnnt, trésorier de l'ancien comité constitué 
pour l'érection d'un monument ii Léo Druuyn, et qui dispose 
d'un solde en cuisse non utilisé, d pensé que cette somme ne 
s<-i(iv»it recevoir une iifiecliilion ineilleiire que de servir à l'amé- 
nagement du pstit musée dont il s'ngit. D'iiccord sor ce point 
avec les membres de son comité, il est venu autoriser M. le 
Président ii transmettre b lu Société <:ette proposition gracieuse. 

Apres écliiingu d'observations sur le cnraclère que pourrait 
avoir le musée dont il s'ugit, la Société émet un avis Cuvonible 
eu principe îi sa création. 

L'offre de M. Uagriint est adoptée. Des remerciements seront 
adressés à l'ancteu comité « Léo Drouyn ». 

M. le Secrétaire général analyse les principaux articles 
parus dans les publications reçues par la Société et qui lui ont 
paru mériter d'être signalées (Voir tt Notes bibliographiques). 

M. de Mensignac fuit passer sous les yeux de ses collègues 
un florin en or d'Edouard 111, duc d'Aquitaine. Cette pièce 
rare et très bien conservée a été découverte dans le courant du 
mois de mai 1906, en pratiquant des fouilles à Saint-Emilion, 
Elle est actuellement la propriété du Médaillicr municipal de 
Bordeaux (Voir à Découvertes et nouvelles). 

M. de Mensignac présente encore une ampoule en verre, du 
xii' siècle, découverte en septembre 1906, dans l'une des tom- 
bes en pierre mises ii jour lors des fouilles exécutées sur le 
c6té nord de lu cathédrale Saint-André de Bordeaux (Voir à 
Découvertes et nouvelles). 

M. l'abbé Bruu donne lecture d'une note de M. Brutails sur 
le « Portail de Sainte-Croix, d'après M. Gabriel Fleury ». 

Ce travail est renvoyé il la commission des publications. 

M. t'abbé Brun lit un important mémoire dont il est l'auteur 
sur l'abbatiale de Sainte-Croix. Ce travail est également ren- 
voyé il la commission des publications. 

M. de MfiisignBC lit une note, de M. Grange, relative aux 
inscriptions qu'il a relevées à Créon, dans une salle de l'Initel 
de ville. Un estampage de ces inscriptions est joint à la note 
de M. Grange qui sera publiée aux Découvertes et nouvelles, 

M. Habasque demande que M. Grange soit prié de prendre 
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des mesures en vue d'assurer lu cuiiservutiuii de ces inscrip- 
tions (adopté). 

M. Bouquey prcsente quelques haclies chellëennes d'un beuu 
silex, trouvées aux environs de Saint-Emiliun et quelques Triig- 
ments d'objets nëolilhiques et de poteries romaines, recueillis îi 
Saint-Jeaii de Granjac. 

M. l'ubbé Lewden signale lu découverte d'un silo ii Rauznii, 
dans la propriété de M. Lacoste, au chùleou de Lassalle. 
Sont ensuite noinmés membres de In Société : 
MM. le D' Augereau, présenté par MM. Bardié et Cliarrol. 
Georges Muulies, présenté psir MM, Bardié et Thomas. 
Léupuld Vi;{iies, présenté par MM. Bardié et Deserces. 
Pb. Queyron, présenté par MM. Bardié et Lubrie. 
L'ordre du jour appelle l'éleclton des membres du Bureau 
pour l'année 1907. 

Avant de passer au scrutin, M. de Mensiguac déclare qu'en 
présence de la d<imissiun de M. P. Fourché, premier vice-pré- 
sident, qui eAt été de droit appelé à présider lu Société l'année 
prochaine, il croit devoir donner » ses collègues une liberté 
plus complète pour la désignation de son président, en don- 
nant sa démission de vice-président. 

Sur cette déclaration, M. le Président ouvre le scrutin. 
Il est procédé successivement à l'élection des membres du 
Bureau pour 1907. 

Le Bureau est ainsi constitué : 

Président : MM. Armand Bardié. 

1" Vice-Président : Camille de Mensigniic. 
2* Vice-Président : Jean Cubrit. 
Secrétaire général : Abbé Brun. 
Secrétaires adjoints : Armand Raveau, Orner Servan. 
Archiviste : Théodore Amtmaiin. 

Trésorier : Fernand Thomas. 

Assesseurs : P. Rambié, J. Duinet, i. Coudol. 

La séance est levée à 11 h. 20, 

La Secrétaire général : Le Président ; 

Abbé Brun. A, Babdiâ 
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Séanos du 14 décembre 1906. 
Présidence de M. A. B*rdi£, préiiJeat. 

I.:i séance est ouverte ii 8 b. 40 soue lu présidence de M. A. 
Bnrdié, président. 

Sont présents : MM. Diirdté, Atnlm.inn, Abbé Brun, Tlio- 
m.-is, Maiibes, Fourché, Coudai, Duiiiet, Bontcmps, Bardtii, 
Cbnrrol, Duval, Abbé Lewdeii, Feret, Lubatiit, Cabrit, Désertes 
et Servaii. 

Excusés : MM. Millet, Bissiére, Blnne, Roussclot, P. Meller. 

I.e proc6a-verbal de la séance du 9 novembre, mis aux voix, 
est adopté. 

M. Cabrit remercie lu Société de l'avoir appelé à la vice-pré- 
sidence. 

M. le Secrétaire fait part de la correspondance pnrvcune 
depuis la précédente réunion. 

Il donne lecture d'une lettre de M. P. Meller faisant don à 
la Société, pour sa bibliothèque, des trois superbes volumes 
qu'il II publiés sous le titre d' « Armoriai du Bordelais ii. 

M. Meller sera remercié de ce don. 

M. le Maire de Liigasson informe que le Conseil municipal 
de sa commune, prenant en considération les vœux de la So- 
ciété archéologique, a voté une somme de 50 francs pour lu 
clôture de l'entrée de la Cel/a de Fauroux. M. Lewdeu dit que 
les édiles de Lugassou semblent ne pas devoir s'en tenir It) et 
seront prochainement appelés ii voter une subvention qui per- 
mette à M. Lul)rii! de poursuivre ses rccherchea. 

I.a Société décide qu'une lellre de remerciements sera adres- 
sée à M. le Maire de Liifrassou. 

M. le Maire de Mauriac fait connaître qu'il a transmis a 
l'agent-voyer chargé du service com|»élenl, les desiderata qui 
lui avaient élé exprimés par la Sociélé en vue de la conservation 
des restes du dolmen dit des » Trois pierres ». 

M. le Maire de Mauriac sera remercié. 

M. le Directeur de l'Institut de Carthage signale les fiiits de 
destruction des ruines qui sont exploitées comme carrières de 
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pierre. Il fait nppel au concours de la Société pour mettre fin 

M. P. Meller fait savoir que le conseil municipal de Libourne 
vient de décider la reconstruction de la maison communale, ce 
qui amènera lu dispnritîou d'un des plus intéressants monu- 
ments de cette ville. 

M. Manhes propose ii la Société dVmetre le vœu que le nou- 
vel hâtel de ville soit reconstruit sur un autre emplacement iifin 
d'épargner l'ancien. 

M. Lewden dit que la municipalité de Libourne, déjà saisie 
d'une proposition semblable, l'a reponsséc. Il a également 
écarté l'idée d'une restauration. M. Lewden ajoute qu'il con- 
naît suIBsamment l'hàtel de ville de Libourne pour pouvoir 
assurer que ce monument est encore très solide. Certaines par- 
ties intérieures ont seules besoin de réfections importantes. 
Une partie de In somme affectée h la construction suffirait 
amplement à ces réfections et permettrait une économie de prés 
de 250.000 fr. M. Lewden estime que c'est dans le sens d'une 
restauration que devrait être exprimée la proteslntîon de la 
Société archéologique. 

M. le Président dit que la Société archéologique a toujours 
protesté contre les divers projets qui auraient eu pour efTets de 
supprimer on de dénaturer le caractère de l'Hôtel de ville de 
Libourne. La Société doit lenouveler ses protestations auprès 
des pouvoirs publics et saisir la presse de la question. 

Cette proposition est adoptée. 

Consultée par M. le Président, la Société décide d'adresser 
des remerciements à MM. Bouchon et Labatut pour les articles 
intéressants qu'ils viennent de publier sur le futur musée de la 
porte de Cailhau. 

M. le Président communique le texte du rapport présenté 
par M. Manhes au Conseil municipal sur le projet d'affectation 
à la Société archéologique des locaux dépendant de Li porte 
de Cailhau. Le texte de ce rapport figurera dans les actes de 
la Société. Pour compléter sa communication ii ce même sujet, 
M. le Président donne lecture de In lettre officielle par laquelle 
la Société est informée que le Conseil municipal de Bordeaux 
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lui accorde la jaiiisiance dei sdIIcs de ce moDiiment ainsi qu'une 
■iibventiuD de 500 Ti-Dncs. 

Une délégation du BiireauestalléepréaenleràM. le Maire les 
remercicmend de In Snciëlé, M. Daney s'est montré sensible à 
cette démarche, a promis de conliniier son concours ù l'œuvre 
entreprise par lu Société et même d'y collaborer. Comme pre- 
mière réalisnlion de cette promesse, il a fait don, pour le 
musée de la Société, des plans de In porte de Cailhau, dressés 
an imomenlde sa restauration. 

Sur la proposition de M. le Président, la Société nomme, 
par acclamations, M. Daney membre d'honneur. 

M. le Président propose une définition des objets suscepti- 
bles de fi|{urer dans le musée. 

La question est renvoyée à l'examen d'une commission spé- 
ciale qui sera ultérieurement constituée, 

M. Cabrit émet le vœu que la Ville accepte, pour les confier 
à la Société, à titre de dépôt, lotis les objets concernant l'ico- 
nographie girondine qui paraîtraient intéressants mais ne pour- 
raient trouver place dans les musées municipaux. 

Ce vœu est adopté. 

M. Brutntls demande si le nouveau musée ne pourrait recneil- 
lir et mettre en dépôt dans les musées de la Ville les objets 
qui, par leur nature ou leur volume, ne pourraient trouver place 
dans les locaux trop exigus de la porte de Cailhau. M. le Pré- 
sident dit qu'en effet bien des objets — les motifs importants 
d'architecture par exemple — ne pourront trouver place dans 
le musée de la Société; il importe cependant de les recueillir 
et ce serait le râle de la Société archéologique qui u, sur les 
musées municipaux l'avantage de pouvoir recevoir ces objets 
sans aucune des formalités qui, si souvent, découragent la 
bonne volonté des donateurs; l'idée de M. Brutails a été sou- 
mise à M. le Maire qui a fuit des réserves ïi ce sujet, les musées 
municipaux étant déjà encombrés. 

M. Bardié fait savoir que M. Cabrit se propose de donner ii 
la Société, pour son musée, une ceinture de chasteté, objet 
fort rare. 



Digilizodby Google 



M. Feret demande si le momentrne serait pns opportun pour 
reprendre le projet de construction d'un musée sur l'emplace- 
ment de l'Ecole de dressnge. On potirr.-iJt solliciter l'autorisa- 
tion d'émettre une loterie pour couvrir les frais de cunstruc- 
tion et d'aménagement. 

M. le Président fuit observer que lu Société ne saurait nssii- 
mer les charges d'une telle orginiisntion qui incombe ù ta muni- 
cipalité. De plus, il croit pouvoir assurer que la Ville a le pro- 
jet de comprendre la dépense d'inslallation d'un musée dans 
son prochain emprunt. 

M. le Secrétaire général dît que la Société doit à M. Ernest 
Labadie un témoignage de reconnaissance pour lu table des 
matières des 25 <premières années du Dulletin. M, I.abadie 
désirerait recevoir deux exemplaires de son travail. 

Cette demande est accueillie. 

M. le Secrétaire général présente des observations concer- 
nant la publication, dans les journaux, des complesreudui des 
séances de lu Société. 

Rappelant que la Société a chargé son secrétaire général de 
rédiger les communications qu'il jugerait opportun de faire 
aux journaux, il revendique ce droit d'appréciation et, pour le 
surplus, il critique l'exactitude des comptes-rendus actuels dont 
il n'est pas l'auteur. 

M. Bardié dit qu'en sa qualité de Président de la Société, 
et considérant qu'il était absolument avantageux de faire appel 
an concours de la Presse, il a cru devoir rédiger les communi- 
cations critiquées par M. le Secrétaire général, faute par ce 
dernier d'assumer ce soin ; ce faisant il n'a pas cru outrepasser 
son droit. Pour ce travail il s'est servi des notes fournies par 
l'un des secrétaires adjoints et il demande ii la Société de déci- 
der qu'il l'avenir ces communications seront continuées. 

La Société décide qu'il sera fuit ainsi. 

M. l'Abbé Brun donne lecture d'un mémoire sur la restau- 
ration de l'église Sarnte-Croix à la fin du xviii' siècle. 

Ce travail est renvoyé à lu commission des publications. 

M. Bardié donne lecture d'un travail de M. Queyron sur le 
ToiâK XXVIU. - Pasc. II, 8 
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vandalisme restaiiraleur et le vandalisme destructeur Jaas Ici 
Réolais. 

Ce travail est renvoyé à ta commission des publications 
' La séance est levée à 11 h. 20. 

l.û Seeritaire général : l.t Préùient : 

Abbé BauN. A. BAnoiÉ. 
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COllICATlONS DIVERSES 



lUinm U LA SOCIETE ARCHEOLOeiQE À SAINT-lïILlON 

(tO juin 1906). 
Par Marcel CBARROL 



Dans un niouLonnement de collines verdoyantes, 
assise sur la crête et les flancs d'un coteau dont l'ossa- 
ture pierreuse apparait çà et là, dort une charmante 
petite ville — Saint-Emilion — dont le nom seul évo- 
que un monde de souvenirs. 

Bien peu ont gardé comme elle le gracieux privilège 
d'un charme atlraclif, c'est aussi que hien peu possè- 
dent de semblables annales. 

Dès SOI) origine jusqu'à nos jours, Siiint-Emilion 
oflre au penseur, au pliiloso|>he, à l'artiste ou au simple 
curieux, le témoignage de monumentsqui, de la légende 
jusqu'à l'histoire, marquent cliaciin une page <lc sa 
vie. 

Malheureusement, notre époque, éprise des nécessi- 
tés pratiques, s'accommode mal des vieilles pierres qui 
rappellent des traditions ou des formules aujourd'hui 
démodées. 
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Peu à peu, les constructions curieuses disparaissent , 
les monuments historiques s'écroulent et l'ont |)lacc à 
lies maisons de rapport, trop souvent fâcheux spéci- 
men du mauvais goût contemporain, ou bâties sur un 
moule uniforme. 

Depuis longtemps, l'œuvre de destruction est com> 
mencée à Saint-Einilion et de nombreuses démoli- 
tions marquent sa trace; cependant on peut déjà saluer 
la clôture de cette période néfaste, car, récemment, 
un groupe d'hommes éclairés a résolu de barrer la 
route à ce torrent dévastateur ou, tout ou moins, d'en- 
diguer son courant; c'est dans ce but qu'a été fondée, 
sous rim|)ulsion Je notre collègue, M. E. Piganeau, lu 
Société historique et archéologique du Saint-Ëmilion. 

Son titre est assez clair, son programme est celui de 
la Société archéologique de Bordeaux, et comme elle 
veut bien se reconnaître sa filleule, la jeune Société 
réclamait de sa marraine l'investiture publique. 

D'un commun accord, il fut décidé que cette consé- 
cration officielle aurait lieu le 10 juin 1906. 

Désireux de participer à cette fête de famille, le 
Comité Girondin d'Art Public et la Société des Archi- 
ves Historiques de la Gironde se mirent aussi de la 
partie et c'est ainsi que, par un temps superbe, plus de 
quarante personnes, dont plusieurs dames, partaient le 
10 juin pour Saint-Euiilton où elles parvenaient à 9 h. 
et demie. 

A l'entrée de la ville, sur la place du Marcadieu, 
attendent les Saint-Ëmilion nais ayaiit à leur tète 
MM. Passemard, vite- président, Malen, secrétaire et Du- 
bois, trésorier, entourés de MM. du Foussat, Bouffard, 
0. Bouquey, comte de Malet, Capdemourlin et Dubroca. 
Après les présentations d'usage, on se rend au siège 
social où une séance extraordinaire va être tenue. Là, 
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M. Passemard adresse aux visiteurs un hommage de 
bienvenue d'une forme charmante, présente les regrets 
du président, M. Piganeau, qu'une malencontreuse 
maladie, heureusement peu grave, prive du plaisir de 
diriger la fête; fait le récit des travaux de la Société 
depuis sa fondation, énumère ses désirs et termine en 
annonçant la création d'un Musée local qui recueillera, 
à l'abri de la destruction, les pièces ou objets que l'on 
n'aura pu laisser en l'élat; ainsi scia rempli le pro- 
gramme de la Société : conserver en place les inonu- 
menls existants et, dans son musée, les objets ou orne- 
nicnts retirés des fouilles. 

M. Rardié prend ensuite la parole pour féliciter la 
Société de Saint-Etnilion de son heureuse initiative; il 
ap|)récie beaucoup la création du Musée, qui rendra 
cerlainement les plus utiles services, et promet, en ce 
qui le concerne, de travailler à son accroissement. 

M. Chalagnac, au nom du Comité Girondin d'Art 
Public, remplaçant M. Fouiché, président, empêché,' 
assure également la cojlaboration de son association 
pour cette œuvre si intéressante. 

M. Passemard remercie et cite les noms des premiers 
donateurs du petit Musée, sur lequel on jette un 

coup d'œil; aussitôt après In scnncc est levée et en 

route pour la revue de la ville. 

Tout le monde connaît Saïnt-Emilion, beaucoup de 
personnes décriraient sans erreur tel on tel monument, 
mais combien plus intéressante est un visite fuite avec 
des cicérones aussi aimables que savants! Pour notre 
part, nous avions déjà vu plusieurs fois en détail ses 
curiosités et malgré tout, ce jour-là, nous avons décou- 
vert nombre île choses insoupçonnées. 
. Nous commençons par la vieille église des Jacobins, 
maintenant transformée en fonderie de cloches; ses 
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voûtes soutenues par des arceaux en arc brisé retentis- 
sent maintenant du grésillement du métal en fusion, 
lu clievel est détruit et la tour ruinée est gênée |>ar le 
voisinage de Itt clieminée de l'usine, ce qui désespère 
les fervents du cliché. 

Reprenant notre marche, nous nous dirigeons vers 
le puits des Girondin» où nous précède notre obligeant 
^nide, M. Passemard. C'est dans l'école de garçons 
qu'est situé ce puits rendu célèbre. Descendu dans 
ce caveau, on est saisi par une fraîcheur qui surprend 
tout d'abord mais devient rapidement désagréable, 
c'est un air humide qui remplit ce lieu, car l'eau suinte 
sur divers points de la paroi, comme dans presque tous 
les massifs pierreux ; lorsqu'on se reporte par ta pen- 
sée à ces époques tragique:* où des êtres humains tra- 
qués par le Comité de Salut Public pour avoir défendu 
la cause de la véritable raison, ont vécu de longs mois 
sous terre dans ce misérable asile, on se demande 
(|uelle a dû être la torture morale de ce^ hommes et 
quel vent de folie soufflait sur le peuple le plus spiri- 
tuel de la terre. 

Sept députés de ta Gironde : Guadet, Barbaroux, 
Buzot, Louvet, Pétion, Sales et Valady se réfugièrent 
en ce lieu et, malgré le dévouement héroïque de 
M°" Bouquey, belle- sœur de Guadet, presque tous 
payèrent de leur vie leur attachement à lu liberté, 
entraînant sur t'échafaud une partie de la famille Gua- 
det. Triste cadre, triste souvenir. Mais pour ne pas 
être enfermés nous aussi, nous remontons à la lumière 
car déjà la troupe déambule par les rues sinueuses et 
arrive à ta Collégiale. 

La messe est terminée et nous nous répandons dans 
le vaisseau de cette superbe église. Sa description ne 
rentre pas dans le cadre de ce compte- rendu, aussi me 
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bornerai-je à signaler plus particulièrement certains 
délails qui nous ont frappés : ce sont notamment les 
curieuses stalles <lu chœur en bois sculpté du xv* siècle, 
le trésor, les belles verrières de l'abside, les petits 
panneaux sculptés, sur l'autel du traiissept la statue 
de saint Valéry patron des vignerons, une |>orte en 
l'er forgé d'un travail délicat, une fiîse finement sculp- 
tée, un chapiteau curieux, les peintures murales ([ui 
transparaissent sous le badigeon, tout retient l'atten- 
tion du curieux; deux travées de la nef portent encore 
la naissance des coupoles romanes et là nous retrou- 
vons la technique de certaines églises charentaises; 
cette disposition est rare en Gironde. Le cloître où 
nous passons ensuite est un coin charmant, trois 
des galeries sont formées par des arcades en arcs bri- 
sés soutenus par de graciles colonnettes géminées, la 
quatrième par des arcades en plein cintre. Le tout 
aurait grand besoin d'une intelligenle réparation. Ne 
tardez pas trop, voua pourriez avoir à déplorer quelque 
jour un effondrement partiel. 

En sortant du clottre, suivant des rues abruptes 
nous passons devant le logis qui fut autrefois la mai- 
son Trocart, démolie, croyons -nous, en 1863. Adossés 
à la construction récente se trouvent les restes de la 
Commanderic, dernier vestige des possessions de l'Or- 
dre du Temple dans la cité, mur de construction 
moyenne avec écbauguette d'angle à demi-ruinée et 
percé d'une fenêtre d'un dessin très pur, chapiteau 
orné de deux pommes de pin renversées surmontant 
une fine colonne géminée. C'est un joli coin de 
paysage. 

Mais notre sergent morigène sa troujie, car nous 
avons encore de nombreuses stations et l'heure avance. 
Le cloître des Cordeliers nous ouvre ses portes, et. 
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M. Petit, fondé de pouvoirs de M. de Meynot, nous 
accueille avec une bonne grâce parfaite. Le décor est 
tù tellement idéal que l'on se demande si la ruine avec 
sa couronne de lierre n'est pas cent fois plus belle que 
l'édifice conçu |>ar le constructeur. 

Pendant que la troui>e plonge dans les profondeiirs 
des caves fameuses qui abritent te cliampagne local, 
notre expert voisin M. Bontemps nous explique la sté- 
l'colomie des trois atcs enchevêtres qui supportent 
l'échauguette du N.-Ë. ; lii construction de l'escalier du 
fond et de la délicieuse abside de la chapelle, dont 
l'ensemble rappelle un peu l'abbaye anglaise de 
Mucrose. 

A ce moment, les lumignons fuligineux de nos con- 
frères surgissent de l'escalier annonçant la ftn de la 
visite, et après avoir pris congé de notre liùte, nous 
fîlpns dare dare vers la porle Brunet, car l'heure du 
<léjeuner sonne à nos estomacs. 

Une petite lialte à la porte pour féliciter M. Bontemps 
qui effectue une restauration pieuse de ce monument; 
et admirer le beau panorama environnant, puis la 
troupe reprend sa route en suivant la ligne des rem- 
parts. Nous saluons au passage les élégantes ruines du 
palais Cardinal, bâti par le cardinal Georges d'Am- 
boise, et nous applaudissons en apprenant que, du 
moins, ces vénérables débris ne craignent plus la pio- 
che du démolisseur, car ils sont devenus ta propriété 
de M. Passemard. Il en est de même des Grandes 
Murailles qui appartiennent à M. Malen. Grâce leur 
soit rendue. 

Quelques instants [ilus tard, nous arrivions à l'hôtel 
Garé-Dussaut en d'excellentes dispositions pour te 
déjeuner. L'hôtel a soutenu sa vieille ré|>utation par 
un menu parfait et ta carte des vins a été au-dessus de 
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toute prévision; elle comprenait, en effet, les crûs les 
plus iameux de la région apportés pai* leurs propriétai- 
res; mais vraiment on nous a gâtés. 

Songez (Jonc : Château Graotl-Mayne 1900; Clos 
J»igancan i900; Capilemourlin 1900; Beauséjonr 1900; 
Villcmaiirine 1899; Ausone 1895; Sarpc 1893; Baleaw 
1891; Pavie 1891; La Gaffeiière 1890 et Fonpiégatle 
1889. Quelle tentation pour un amateur et grâce à notre 
aimable voisin M. Mestre, conseiller du Syndicat, nous 
pûmes les savourer tous dans leur splendeur. 

Au Champagne (clos des Cordeliers), M. Barilié a 
remercié comme il convenait la Société de Saint-I^ini- 
lion de sa grandiose réception, les propriétaires du 
régal qu'ils venaient de nous ofTrir, et souhaité longue 
vie et prospérité à la Société et à la ville elle-même, 

M. Chalagnac a Tait une dissertation fort goûtée sur 
les fastes do la ville; M. Habasque a prononcé une 
cliarmanle allocution et remercié les damcsd'avoir bien 
voulu agrémenter par leur présence la visite de ht 
cité. 

M. Passemard a remercié les Sociétés de Bordeaux de 
l'acte (.\c bonne coiifraleriiîté qu'elles étaient venues 
accomplir, et d'avoir assuré leur communion de vues 
sur le même idéal historique; enfin, M. Mestre, en chi- 
miste expert, a montré combien est facile ralUance 
de l'art, de la science et de l'agriculture. 

Le re|)as termine, la caravane s'est dirigée vers la cha> 
pelle de la Trinité, gracieuse construction du xiii* siècle 
dont la silhouette bien connue décore tout un càté de la 
place; il est regrettable que des altérations profondes 
atteignent déjà certaines colonnes engagées du chevet, 
compromettant la solidité de l'édtlice. Formons des 
vœux pour qu'un projet en cours soit réalisé. 

M. Passemard nous conduit ensuite à l'oratoire de 
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saint Einilion, dont la fontaine célèbre était une station 
consacrée. Elleadu reste une légende qui est conomune 
à beaucoup de sources de notée pays : « Quiconque 
jettera des épingles dans ses eaux se mariera dans l'an- 
née si elles tombent en croix au fond », et notre aimable 
directeur, pour que nous puissions tenter l'épreuve, a 
apporté des épingles et une bougie ! Ajoutons |>our les 
amateurs de traditions que la condition principale de 
la réussite est d'être accompagné de l'autre futur. Cela 
seul explique les insuccès des nombreuses tentatives. 

Une visite aux catacombes situées à côté, les sque- 
lettes blanchis de religieux inhumés à cet endroit; enfin 
nous pénétrons dans l'église monolithe dont les piliers 
massifs, les vastes proportions ont un caractère de 
grandeur vraiment saisissante. 

Quel travail et quelle patience il a fallu pour creu- 
ser dans le roc dur de pareils édifices! 

Rendus au plein air, nous admirons encoi'e ce tableau 
si curieux de l'extérieur de l'église, de la chapelle et du 
clocher, éclairés par un jour favorable, pendant que 
notre excellent collègue, M. Servan, brûle une dernière 
plaque. 

C'est à regret que nous devons nous séparer de nos 
aimables hôtes; certes les paroles officielles qui ont été 
échangées sont restées bien au-dessous du diapason de 
notre gratitude; nos amis de Saint-Etnilion nous ont, 
ce jour-là, fait ouvrir un compte de sympathie que nous 
ne pourrons assez solder. 

Aussi nous espérons que lu date du 10 juin marquera . 
l'avènement d'une ère nouvelle dans la vie de la vieille 
cité, nous serons toujours heureux de nous associer aux 
défenseurs de sou patrimoine, de ses ruines, de ses 
traditions. 
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NOTES ADRESSËES AUÎ HONIENTS filSTORIQIJSS 



LES ÉGLISES DE LA GIRONDE 



Par J.-A. BRUTAILS 



I.a tui <]ii 9 décembre 1905, dite loi de séptiration, renfermu, 
iii'ticle 16, le pnssHge suivant : 

« Il sera procédé ii nn classement complémentaire des édi- 
» (ices servimt à l'exercice public du cuite (cathédrHies, é;rli- 
» ses, chapelles, temples, synagogues, nrchevécliés, évèchés, 
» presbytères, séminaires], dans lequel devront être compris 
» tous ceux de ces édifices représentant, dans leur ensemble ou 
» diitis leurs parties, une valeur artistique ou historique u. 

La loi ordonne donc de porter sur la liste des Monuments 
historiques tous les édifices du culte qui sont intéressants. Par 
inulheiir, c'est lii un desideratum, une vue théorique, plutôt 
qu'une prescription positive que l'on puisse ramener à exé- 
cution. Le chiUVe des crédits alloués au service des Monuments 
historiques ne permet pas d'étendre lu sollicitude effective de ce 
service ii tous les édifices qui en sont dignes, et l'Administra- 
tion, après avoir recherché les monuments qui méritaient 
d'être classés, devra faire un choix proportionné aux ressources 
de son budget. 

Les tournées d'inspection d'archives communales m'ayant 
fourni l'occasion de voir, ii quelques très rares exceptions près, 
toutes les églises du département et d'y faire une ample moîs- 
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son de noies, croquis et clichés photogrnphiques, j'ai mis le 
loiil h I» disposition de M. Mugne, iiispectciir gôni^ral, et de 
M. Riipîiie. nrchitecte des Montimenta historiques. M. Rapine 
a pris connaissance des principaux p^irm! ces renseignements, 
et nous iivons, lui et uioi, dressé une liste d'églises, pour te 
classemeut desqueik-s j'ai r(}digé les propnaili<Mis imprimées 
ci-après. 

Cctic liste e&t incomplète et ne signale pas, il s'en fjut de 
beancflup, tous les édifices anciens qui ont une valeur appré- 
ciable : noua avons sacrifié bien des églises ii des considérations 
budgétaires inexorables. De plus, il fallait indispensablemeut 
appuyer chaque proposition d'un document graphique (t) qui 
la juBlifiât; or, mille circonstances ne m'avaient pas permis de 
photographier toutes les productions anciennes de notre archi- 
tecture girondine : le cliché de In porte de Rauzan manquait 
à la série, aussi bien que ceini de l'église de Benon et d'autres 
encore. 

Souhaitons qu'en dépit de ces lacunes l'état qui suit contri- 
bue à sauver le plus possible de nus vieilles églises. Beaucoup 
trop ont été anéanties déjà : les guerres anglaises, les guerres 
de religion, la Révolution, entin les manies architecturales de 
certains prélats, ainsi que le mauvais goût du clergé et des 
municipalités rurales ont semé la terre bordelaise de ruines à 
jamais regrettables. Parmi tant d'ennemis acharnés, j'ignore 
lesquels furent le plus it craindre : on ne saura jamais de quoi 
sont capables un maire et un curé qui ont rêvé de procurer 
du travail aux ouvriers et de graver leurs noms sur la clef de 
voâte d'une église tonte neuve. Depuis moins de vingt uns, 
que de constructions allachantes j'ai vues disparaître ! Saint- 
Pau 1-de-BIaye ; — Pomerol, dont les inscriptions même ont 

(I) On voudra bicD, ai ou lil les noies publiées ci-nprèa, ne pas 
oublier cette circonslance ; elluB accuiDpixgiinienl des pliolugriipliies, dont 
il n'a éU poasibte de reproduire ici qu'un Irim petil oumbre el qui eu l'uut 
preaque tout l'intérél. 



Digilizodby Google 



_ 103 — 
été itiipidement brisées ; — le clocher de Virstic, l'un des plus 
délicieux clochers- arcades qu'il fût possible de voir et qui .1 
été jelé il terre pour rieu, dans le seul but d'employer un legs 
îniulelligeiit ; — le clocher gothique de Saint-Androny, spé- 
cimen unique d'un type qui n'est plus représenté dans la 
Gironde. Pour être sûres qu'un ne les empêcherait pas de 
renverser ce nioclier, les autorités locales ne l'avaient pas 
figuré sur \'élal des lieux fourni à la Préfecture, Louis Labbé, 
qui l'apportait l'offuire devant la Commission départementale 
des bâtiments civils, s'éleva contre un procédé pareil et réclama 
un dossier sincère ; puis, il prit la peine de faire, il ses frais, 
le voyage, qui lui permit de constater l'état satisfaisant de lu 
tour. Sur son rapport, la Commission se prononça, ii l'unanimité 
et très éuergîquement, pour lu conservation. A quelque temps 
de Va, Louis Labbé reçut la visite d'un entrepreneur désireux 
de concourir à nue adjudication ; entre autres références, l'en- 
trepreneur produisait un certificat élogieux sur la façon dont 
il avait démoli le clocher de Saint-Androny... 

Mais a quoi bon rappeler tous ces faits de vandalisme imbé- 
cile ? Ne songeons aux fautes du passé que pour mieux mesu- 
rer les devoirs du présent envers les restes, trop clairsemés, 
d'une architecture qui fut merveilleusement féconde. 

Tout II été dit sur l'admirable esthétique de l'art médiéval. 
Ce à quoi on ne s'attache pas assez peut-être, c'est la somme 
colossale de travail et d'argent que représentent nos églises. 
L'éclusion de l'art roman et de l'art gothique est un fait artis- 
tique de premier ordre, dont on peut dire sans exagération 
qu'il sullîrait à la gloire d'un peuple. Mais c'est, en outre, un 
fuit/économique d'une importance considérable. 

Les hommes d'aujourd'hui ont tourné leur activité vers des 
buts plus pratiques : nous laisons des écoles, des routes, des 
ponts superbes, des chemins de fer. Les générations d'autre- 
fois élevaient surtout des églises : t'effurt des collectivités fut 
principalement nppliqué à cet objet. Quand une ville avait 
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commencé une cnlhédraie, cette entreprise restait pendant cent, 
deux cenls ans, la préoccupation tiominante «le ses bourgeois. 
Ce fut là vraiment le grand œuvre du moyen âge, et ou peut 
douler que l'histoire de l'iirchitecture présente à une autre épo- 
que un pareil spectacle : quelques artistes avaient construit, 
en Grèce, des temples de lignes incomparables, mais d'exécu- 
tion aisée; des. armées d'esclaves avaient amoncelé, sur quel- 
ques points de l'Orient, des montagnes de maçonnerie; Rome 
avait employé, dans de vastes chantiers, les nations de l'Em- 
pire. Chez nous, te paya s'est bénévolement astreint à une 
tâche immense; il a, suivant nn mot de Renan, « élevé par 
amour <> d'innombrables églises, et pour elles, durant des siè- 
cles, dépensé sans compter des sommes fabuleuses. 

On a évalué naguère, si je ne me trompe, les édiBces du 
culte il 400 millions environ. Certes, l'Administration des 
domaines mérile largement confiance, et les chiffres qu'elle a 
donnés doivent serrer d'aussi près que possible la vérité. Tou- 
tefois, ses agents n'ont eu à envisager qu'un côté de la ques_ 
lion ; il se sont bornés à supputer la valeur vénale. Les églises 
en ont une autre, que l'on ne saurait négliger. Si l'Etat vendait 
Notre-Dame de Paris pour en fiiire un gnrage d'automobiles, 
j'ignore quelle somme il en retirerait; ce qui est acquis, c'est 
que, d'après Viollet-le-Duc, le coiU de la construction ne serait 
pas inférieur ii cent millions. Dans sa magnifique monographie 
de Notr^Dame d'Amiens, mon confrère et ami, M. Durand, a 
reproduit l'avis d'un arcliîtecte des Monuments historiques qui 
porte le prix de celte dernière cathédrale à quatre-vingts mil- 
lions. C'est dire que les seules cathédrales valent des milliards. 

Nos églises de France n'ont donc pas uniquement un charme 
inestimable. Elles ne nous conservent pas seulement une fur- 
mule qui leur permet de rivaliner avec les chefs-d'œuvre les 
plus réputés de l'art de bâtir. Elles constituent, de pins, un 
capital énorme. 

Quelque opinion que l'on professe sur l'idée qui a inspiré 



Digilizodby Google 



ces monuments, quoi que l'on pense des mystères religieux 
qu'ils abritent, ce sernît (olie pure de livror uue valeur pnreille 
à l'incertitude des événemeuts, au caprice des passions locales. 

On n*a pas oniciilé, a ma connaissance, la valeur brute des 
églises de lu Gironde. Il est, du moins, inconteslable que ces 
nombreuses constructions romanes, les agrandissements et les 
remnniements occasionnés par l'explusion de vitalité qui suivit 
les désolations des guerres anglaises, quelques beaux édiSces 
plus modernes, tout cela forme un ensemble imposant. Espé- 
rons que le service des Monuments historiques en sauvera 
une gruude partie. On peut être certain qu'il s'y emploiera de 
son mieux. 

Le temps n'est plus oti Jérôme Paturot, en visite au Minis- 
tère de l'Instruction publique, constatait que « dix gaillards » 
conservaient les monuments « de dix heures à deux, en s'abreu- 
» Tant de Champagne à dix sous ». « Quelle besogne, mon cher, 
i> quelle besogne! Il y u des moments oJi je tremble quand je 
» pense il la responsabilité qui pèse sur nous. C'est si fragile un 
» monument! Mais nous y veillons... Ouï, ils sont tous là, éti- 
» quetés : le garçon y a l'œil; il en répond sur sa tête. » 

L'Administration actuelle des Monuments historiques a. 
Dieu merci, une autre compréhension de ses devoirs et des 
reaponsabtlités que lui créent les conjonctures ppésentei. 

Elle permettra » un provincial d'exprimer le désir qu'elle 
tienne compte, en même temps que de la perfection des monu- 
ments, de leur intérêt archéologique, ce qui est purfois très 
différent. Le clocher de Saint-Androny, malgré son élégance, 
n'était pas une merveille; mais c'était un spécimen, et, à ce 
titre, il aurait pu être classé. La chapelle de Mngrigne, la 
petite église de Saint-Germain de Cumpet sont de ces monu- 
ments types. D'autres sont des curiosités : le clocher de Saint- 
Georges, conçu de façon à paraître plus large au sommet qu'à 
la base, la coupole nervée de Montagne, l'église romane de 
Francs commencée en 1605, etc. La façade de Saint-Jean-de- 



Digilizodby Google 



— 106 — 
BlaignRC vaut surtout pnr le pittoresque de sn silhouette et 
comme souvenir des époques Iroublées où on la forlifia. Notre- 
Diime de Bordeaux est une leçon de stéri'otomîe. Pour certai- 
nes couslructions, le clussement s'impose en raison de leur 
importance, de leur richesse, de leur beautv : églises de Bar- 
sac, de Gultres, de Mauriac, de Pellegrue, etc. ; chevets de 
Bayon, de Ltingoiran, de Saiut'Michel'de-la-Riviére, etc. ; por- 
tes de Castelvieil, de Suint-Martin-de-Sescas, de Puissegutn, 
pour ne parler que de cellcs-lii ; clochers de Bayon, de Lafosse, 
etc. ; façades de Sainl-Palais, de Gnigon, etc. On peut raison- 
nablement présumer que les Monuments historiques assure- 
ront à ces œuvres le bénéfice du classement. 

Les archûulogues souhuilernient davantage : ils voudraient 
que, dans le régime des cultes qui s'élabore tacitement, on 
s'occupât, de part et d'autre, de maintenir dans son intégrité 
le patrimoine artistique du pays et de préserver la masse des 
églises secondaires. Ils désirent ardemment que des mesures 
soient prises pour réaliser le vœu formulé dans l'article 16 de 
la lai de séparation et pour prévenir la disparition de tous les 
édifices du culte « représentant, dans leur ensemble ou dans 
» leurs parties, une valeur artistique ou historique ». 



Aillas. — Lu foçade est clasHée. 


des corbeaux iiuvrsgé» el de Julie* 


Ln nefn étû remaai<!e D.ngiière. H y a 


fenêtres. Clatier l'nbside. 


lieu d'étendre le clussemenl au che- 


AT«Dsan. — Celte igliae, d'un 


vet, GuiDpoBé d'une abside, urpée 


médiocre iulérét dans l'enseaible, a 


d'nrcoture, et de deul abajdiolos. 


une très belle abside romane : à l'ei- 


ATSac. — I-e portail etl rnmnn el 


lérienr, arcs avcuglea, feoéircs, cor- 


1res riche. Le reste eal lout muderne. 


niche, corbeaux el groupes de colon- 


Portnil à classer. 


net eng:>gèesi à l'iotéricur, arcalures 


ArtiriM. - L-^glUe eft romn..e; 


riches. Celle abside fournil, en outre. 


toiilploia, partie uu muins de la nef 


uu exemple curieux de déformation 


a clé refaite au xvii< siècle et le clo- 


par les poussées. Classer l'abside. 




Baron. — Cette église a l'une des 


corniclied'un destin très particulier, 


rares cryptes de la Gironde. La 
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crypte eil romiiae et possède de* 
chapiteaux d'une ornementalioo ori- 
g[anle. L'église supérieure s élé 
rëceinmeiit l'objet d'une realiiuruUua 
fuDtniïiiiIe. Classer In crypte. 

Baraac — L'uue des plus curieu- 
ses cuoslructions du dépsrtemetil ; 

1700; TuitLëe d'ogives; seiilemeut, 
l'srcllilecte a plscé sur liiul te puur- 
-lourdes quar iers dxTuûleti qui lum- 
bvDl rers le ileliors et qui cuserrent 
les miiilredes voûtes comme un iirc- 
boutant cunrinu. lielle tribuue. Très 
jolies ancrisLies : l'une s des lambris 
qui couvrent les murs, encadrent les 
baies, revêtent le* embrasures; l'au- 

muntaut nu comble, à noyau évidé et 
main courante en spinilf. Autels et 
ROnfesBiounnux fiiisant curp* avec 
l'édilice. Classer l'édifice entier, sa- 
critlie el salle de catéchisme cum- 

Bayon. — L'ancien comité dépar- 
leraeataldea Monuments historiques 
estimait que < celte église est un des 
plus beaux types de l'archileclure 
romane dana le département de In 
Gironde * (1848, p. 12j. I!u dépit de 
réparations mal entendues, ce juge - 
menl e*t resté vrai de l'abside et dn 
clocher, lesqoel* sont très supérieurs 
à bien d'autres monuments girondins 
actuellement clnsaés. Classer t'ubsidc 
et le clocher. 

Basa*. — La cattiédrnte de Bnzas, 
Taite en plusieurs fois, refiiilc en 
grande partie entre 1583 et 1635, 
Tournit un très intéressant sujet d'é- 
tude : te vaisseau est le plus beau que 
l'archilecrare gothique ait produit 
duoi le dépurif ment; In façade est la 
Toue XXVUI. - Fasc. II. 



plus riche que le moyen âge noua ait 
Inissée en Gironde. Maintenir le clas- 
sement de t'édifice. 

Bégadan. — C'est par erreur que 
celte église a été clossée : la uef est 

lien de retenir que le chœur et l'nb- 
siile, qui sont fort beaux et en asseï 
mauvais état. A noter dans la corui- 
clie dn ctiœnr un ou deux chapiteaux 



Benon. — i'rèa curieuse église 

un mailre d'œuvre qui a appliqué les 
formules décoratives de son temps 
au parti architectural de l'époque 
précédente. Il en résulte notamment 

une corniche gothique en haut d'une 

g^niae. à porte accostée de deux 
l'ausHes portes, transposée dans le 
mode gothique. 

Birac. Ptinlaies. — Les maiuicuir 
sur la liste de classement. 

Blaignao. — Cetlc église a été 
rtfaite. De l'ancienne on a gardé la 
porte romane à chapiteaux historiés. 
linteau couvert d'nrabeaq nés gravées, 
ebrisme dans le lymjinn, deux ou 
trois chapiteaux romans cucuslrés ii 
l'inlcrieur de l'nbside, où ils servent 
de crédences, enfin une télé que l'un 
croit antique el qui est dons le voiai- 
nogc de la porte. Classer la porte et 
ces diverses sculptures. 

Blaslmon. — Cette église est cou- 
verte de voûtes gotbiqucs iutéressan- 
lea; la faç^ide, fort jolie dans l'en- 

quable. Mniulenir l'église sur les 
listes de claasemenl. Ajouter tes res- 
tes des bâtiments conventuels qui 
sont tout contre l'église. 
Blédgiiao. — Croix de cimelièit. 
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— Croix giilhiqne. as(ez mal enlrc- 
leniie, mnis furt jolie. 

Bordeaux. — Cathédrale Saint- 
André et closher Pey-Berland. — 
Le clie«et de Saint-André eil l'itiie 
du* buDoeB priiduutions du gulhique 
rayononol; 1» nef, l'une des plus lar- 
ges que le moycD âge ait couïcrlt's 
d'une vuâle, noua fournit l'un des 
profalémea les plua allacliaDla qui 
puiment solliciter l'atteulioQ de* or- 
chéulugiiea. Le cloclier est furl benu. 
Maintenir le tout classé. 

— Eglise Saint-Brnno. — Celte 
égliie, cunatrnilc pour lea Chartreux 
entre 1611 et 1620. longuement et 
richement décorée nu cours du xvii> 
aiicle, vaut surtout pur cette déco- 
ration. La voAtc eu berceau de la uef 
a ëté couverte, en 1772, parJ.-A. 
Beriniag» de peinturea importantea 
qui représentent une Tausse architec- 
ture. Mninleuîr le classement. 

— Eglise Sainte-Croix. — Cons- 
truite au m* siècle, voûtée au xiii°, 
Sainte-Croix possède uu benu elle- 
vel, une façade très intéroaaante, 
encore que trop reataurée, et, dans 
le clocher, une voûte d'ogives des 
plus curieuses. Maintenir le claase- 

— Eglise Sainte-Eulalie. sauf la 
façade. — Saiole-Eulalic représente 
■ Bordeaux le typo local de l'église 
gulhique, à trois nefs égales en hau- 
teur. Composée de morcenux très 
divers de style et d'époque, avec son 
clicvet de date connue (l'i;6|, elle est 
un sujet d'éludés fécondes. Mnintenir 
le classement. 

— Eglise Saint-Mirhel. — Celte 
église, vaste et claire, esl, en dépit 
de remaniements profonds, l'un des 
juyuui de rarchileclurereUgicateen 



Gironde. On en peut dire sulant du 
clocher, qui ea(, en outre, l'une des 
caraclériatiquea du panorama de 
Bordeaux. Maintenir le claasement 
de l'église et spécifier que ce ctasse- 
niint s'étend au clocher. 

— Eglise Saint-Searin. — Aucun 
éditice n'eut aussi précieux pour kuÎ- 
vre l'éviiliition de rnrchitecture bor- 
delaise : la crypte, le narthex, te cbe- 
vel d uu atyle gothique primitif, la 
nef et la porte méridionale, qui nppar- 
licnnenl à un art un peu plus avancé, 
la chapelle de Nolrr-Dame de ta 
Rose, qui est du xv< siècle, le porche 



mil a 



;,lcs 



les d'ogives, en partie refaites à In 
suite des caLialrophes de 1566 et de 
1698, la sacristie, du z*iii* siècle, 
tout eal à voir dans celle église véné- 
rable, dont l'histoire est d'ailleurs 
iulimement liée i l'hislotre même de | 

la cilé. 

~ Eglise Saiiil-Eloi. — La fa- 
çade est de 182B euvii-un. Le reste de i 
l'église remonte ii la dernière période I 
du gothique. C'était l'église de | 
l'Hôtel-de-Ville, L'nbside u'eat pas ; 
anns valeur; le clocher, très peu i 
Guunu. est joli. Le râle historique de 
Suinl-Eloi, In pince que celte église 
tenue dnna la vie communale sufC- 
raient à mériter le classement. 

— Eglise Saint-Paul. — Con- 
sacrée en 1676. l'église Saint-Paul 
était la chapellcdela maison professe 
des Jésuites. Elle est bdtie sur une 
crypte et, malgré ses dimensiona 
reiitreiutes, elle a grande allure. La 
tribune est intéressante. L'ensemble 
de l'édifice représente dans le dépar- 
lement le style Jésuite. 

— Eglise Saint-Pierre. — Celte 
église B été refaite, à l'ciceplioD du 
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chevet et de partie de la roçnde. qui 
spparlicDnent lu golliique Ahj 
boyanr. Le chevet est réElleroent 
beau. Le cLevet et in fuçide pour- 
raieul être ctasiëi. 

— EgtUe Notre-Dame. — Coub- 
Iruile de 1664 à 1707 euviron, Nuire- 
Dame êlail lu ctiapelle des UumiQi- 
cuina. Trncë des arcs, tribunes et 
passages sur trumpes ou eu eociir- 
bellemeiil, escalier, ferruuDerics, 
Kculptures. lémoîgaeat d'une rnre 
habileté. Aucune église peut-être 
n'est, dans le dép.irlcmciit, aussi 
féconde en cnstignemenls pour les 
architectes et les ouvriers d'nrt.Eile 
repr^seule l'école bordelaise à un 
moment où celle-ci étuit pi es de suu 
apogée. 

Boullac- — Maintenir l'nbside et 
la porte de celle église sur la li!.le des 
édifices classés. Le clocher est neuf 
et la nef a perdu en grande partie son 
intérêt; mais l'ubside et la por^e sont 
de ces auvres que l'on ne saurait 
abandonner. 

Bourg* Crjple de La I.ibarde, — 
Celle crypte d'une église à peu pri 

rares cryptes du département; elle 
est de cunsIruclioD romane el elle 
m'a paru en bon état de conservation. 
La maintenir sur la liste de classe- 

BudOB. — L'abside, bien que muti- 
lée et découronnée de sa corulclte. 
est, grâce i lu rtrmtté des lignes et 
à la richesse de la décoration, un 
beiiii morceau d'architecture. L'inté- 
rieur présente des chopiteaux étran- 
ges et fort inléressanls. Classer l'ab- 

Cadanac. — Eglise i chevet carré 
et à une nef vuOlée en berceau. Aux 



quatre angles, ciintrefurls obliques. 
Au sud, contreforin Baillants (ajoutés 
après coup i']. Au nord, chapelle voû' 
lée sur ogives. A l'ouest, cloclier- 
arcude intéressant et porte gothique. 

Cadillac. — Adossée à la collé- 
giale Saint-Biaise, la chapelle funé- 
raire des ducs d'Epcruon porte sur 
le linteau lu date de 160E. C'est une 
belle coustrucUon. qui, de sa décora- 
tion inléricure, garde des vestiges 
intéressants. La charpente est lourde; 
mais elle est à étudier, aussi bieu. 
d'ailleurs, que la charpente de l'é- 
gli.e. 

Caminin. — A l'ouest, clocher- 
arcade : il n'est peut-être pas très 
ancien, puisque la foudre tomba aur 
ceclocheren 1674; mais il est monu- 
mental. Sous le clocher, porte romaue 
à chapiteaux historiés. Classer la 
façade, clocher compris. 

Cardan^ — La porte romane, Qjin- 
quée de deux fausses portes, ei.t 
richement décurée : chapiteuui his- 
toriés, moulures, dessins courants, 
ciirbeaux, etc. L'nbside est soignée, 
Buns pilastres ni colonnes engagées 
i l'eitërieur, maïs avec une coruiclie 
sur curheaul. Classer la porte et 
l'abside. 

Gara. — Eglise très instructive: 
de plutiicurs époques. L'abside est 
romane, de même que l'absidîole sud 
et le transept; la croisée est voûtée 
d'ogives ; le croisillon nord est voâlrl 
eu coupole; il a été agrandi vers le 
nord pour recevoir le clocher. Lea 
fenêtres de l'abside sont percées !i 
travers des contreforts. Nef e[ bas- 
côtés remaniés. Façade : vestiges ro- 



Cartelègue. 
voûte, les plu 



- L'église 
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lempiit. Le cliev^t est c:irré; c'eil oui 
ce cheyet que l'on « coDBlruîl, poul- 
étre nprès cmip. une vmUe d'ogive» 
sur la Iranche desquclleo court m 
lore ne G II m pu go <ï du clicvruns. lJ»ai 
leareiièlreB de l'chl, culonaellei loiir 
aÙe%. Clii8>erlechevc-I. 

CMtelTieil. — C'est piir erreur qui 
celte églian n'es 
e*l niilremeDl int 
bre d'iïdifices frii 



■ 110 — 

L'orchilecle dlak Bourigon, de Bar- 

deaiii; l'appureilleur te nommail Du- 

meioil. La nef. fliaqu^e de deux b*i- 

cAlt», eil uu vaiiBeuu vitte el clair, 

d'aasuz grunde ■tliirc. Celle église 

est, on deliurn de Bordeaux, lu plus 

jolie production de l'art religieux du 

erreur que < xviii* siècle dans la Giroude, 

i««éc : elle ' CuaugiUt (Ug- 1)- — Le trèi cu> 

que nom- i rieui chevet de Cazaiigilat présente 

[ui ont eu i dtui parllculirildii : d'abord il est 



les honneurs du cluitaeincnl, Ln nef 
est lumbrisséc; la cli^rpente, nuire- 
fois appnreDtr, est uuvrngc>e. Ln 
porlc CHi, Butviiut Léo Di-ouyfl, « ta 
plus bi'lie du départfineDl H. 

CastUlon-iuT-Dordogne. — L'é- 
glise Il étii 



Heiir; oDauile, il ckl percé, vers I'chi, 
de deux fenêtres jumelle», entre les- 
quelles monte, à l'extérieur, un con- 
Irefurl plat. Il y a là un diapusilif 
tocul. dont il importe de conserver 
citevel. 




Céronii — Celle pglisc romane a, 
dan» lu façade uiicst, vinc belle porte, 
flanquée de 



Classer la façade. 

CBiaao. — La porte, pincée 
l'ouest, est romane, à trois paires d 



EOIOC 



.; Ica 









verts de vêtements plia 
tes développées sont modelées sous 
les angles des laitloiri, La porte de 
Cessac est un spécimen de cet art 
dont Drouj-n attribuait l'éclotiun aux 
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influeDce» de Ln Saiivp. Clniser h 

ClHao. — I. 'abside rumane dt 
CJBBBC, à pana cuupés, appnriient i 
iiu type pni'liculier : teH nrcadis plu- 
cées au-deBsuuB de lii curoiclie, il 
i-ujaiiu de deux par pauiienu, relom- 
beal. DU milieu du pnunenii. sur une 
ciiloDoe engngce, qui H'nrrêle nii- 
de»sus de* feiiéti'eB. Ctataer l'iibsidc. 

Colmèrea. — L'église est mo- 
deme. I.a porte romane est Julie, 
avec une archivolte d'iiloiles el trois 
p*ire« de culouneilcs. Clasaer la 



Coltao. — Joli portail roman, à 
deux paires de culonnellCB et une 
paire de colonneltes diiubicH, chnpi- 
teaui liisturiés, modilloiis sculptés. 
Classer le purtail. 

CoToempl. — Cellp église est en 
grnadc partie ruinée. Le chevet, qui 

qui priijelte un angle vers l'est. I.a 



eut B 



Rces 



i.rbe»ux. Cla« 



- le 



priélé parliculière. 

Courpiac. — i'rès joli portail n 
inan, qui », de cliaque cûlé, tru 



FiQ. 2.[— Chapelle de Sainl-Germain (Kaleyras). _ 







ciitonnettes et uoepiiire de coloanet- 
tes accouplée», le tout oilfé de cha- 


.1 écrit que cette croix>st| tiu;« petit 
clief d'Œuvredii xvii- siècle». 


piteaux hisloriéf. L'iibside eel eu- 


CubaOZaiS. — La façade de la nef 


ouvragée. I.« Bacrislie, de 1722. csl 
àsauvr. Dans 1'. nsemble. l'église, 
au dire de I,. Druuyn. « est. comme 


centrnle présfiile une portf el denx 
fausses pnilfs, encadrées de colon- 
nes engagées et d'nue corniche sur 
corbeaux liiMunés. Toute cette 


église r.>rlir.ée, une des plus intéres- 
santes de In Gironde >. Classer 


ordonnance romane est digne de In 
sollicitude administrative. Clnssir la 


féglise entière, 

— Croix de cimelière. — Uronyn 


façade. 
Daisnac. Croix de ciiiielière. — 
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joliment décorée. 




DouUboh. — Egli 


e c< 


d'une nbside, d'un chvii 


.d'u 


chœur vin'iié d'ogive» e 


l d'u 


L'uviiDl-uliorur eel pai 


iculi 


digne d'ialérct; main 


l'égl 



Eipeuai. — Les deui etIréiDiL» 
de celle église nppcllent Mirloul l'al- 
lenliiio : le chevet ri l> façade, bu 
ulicvet. 1.1 pliologruphie jointe *ii 
r.ipporl dispense de p»rler. La façade 
comprend nue [lorte avec arcliivolle 
de bjluus briïés cl une roroiclie 
portée sur des corbeaux jiixLopotëi 




Fia. 3. — Chapelle de Silnt-Germtin (Ftleyrta). 



qui foritienl, d;iiia lu clicvet et 


affl- 


petile église rnrale de la Gironde : 


cnde, un cncorb Itemenl conlin 


u. 


abside romane n colonnes eog.igées; 


Paleyrai. — Porte sud, q 


i est 


nulcl. fonts et bénitier ancien» ; clinr- 


Ion. de« joli., portes ro.n.,,. 


a du 


pente ouvragée, 'lout 1 édifice est 


pays. Celte porte n été miirée; il 


» agi- 


couvert d'uu lambris. Julie porte, 


lait BiirlUKt d'en clns^er l'eue 




golliiqiie daiia le parti, rouinnr d.ins 


ment exlérieiir. 




cerl.,i»« délaiU. Classer Teuseroble. 


— Chapelle Sainl-Cermani 


lift- 2 


Farguet-de-Langon. — L'église 


et a), — L'un dea spécimens le 


pina 


est moderne et dépourvue d'intérêt; 
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Frano (Gg- '•)- — L'un des éJilices 
les plus Hurpr«aae(s de In coDlréc : 
rorduiiiinace génénile de la laç^ide el 
de l'nbKlde eat fraucliement rum^mu^ 
iiiuio le ri<ire des sculpluies est mo- 
derne. Et, de fttit. celle église romnne 
t, Gté CDinmeiiirée en 1605 Elle est, 
d'.-iillciir», d'appareil auigné et {uel 
j.ilie, CiiiBser l'oglise. 

Qabarn&O. — Veux p.nlie* daus 
ci-Ue égline se recommaudenl * l'ai- 

ciiDtrerorls pluls, eut sobre, mois 
ealliélique; c'eitl iiu spécimen réussi 
du clicvel plul. Lu fiiçade uuest est 
percée d'uae porte donl 1rs sculptures 
bunl très biirbiires, muis dtiiit l'nspect 
est heiii-eux. Classer le cherel et ta 

Oailtan. — De mime que pour 
BégadaD, une méprise a l'ait étendre 

atura que le clocher kcuI est aiicieu. 
Eucore a-t-il été ri^édiGé au cours du 

(ieui clocher. Bien d'autres édifices 
seraient plus dignes de lu SNUvegarde 

<'t truqué. 

Gajao. — l'C chevcl tst roman ; il 
a été surélevé pour lu forlification. 
A l'inlëi-icur. une nrcnlure en garnit 
le bas. A l'entrée du chixur, joli cha- 
piteau qui repréacnte le clirîst bénis- 

n Clé njouié au nord, peudunt le 
KTi« siccle 1 une ciel porte lu dule de 
1555 (?). A Touesl. cloclier-arcode 
arec auvents de charpente. Classer 
l'édiGce entier. 

Galgon. — !'■ nef de celle église 
était à cliiirpente apparente ; la cliar- 



penle ouvragée n persisté, aussi bien 
que la disposition des murs latéraux, 
avec leurs fenêtres hnul placées. Le 
chevel a été surélevé pour la fortifi' 
cation. La faç;ide. malheureusement 
cncliée par des arbres qui empêchent 
de la phulographier. est un joli spé' 
cimen de façade de l'Anguumois, 
Clusser toute l'église, 

Gardegan. — C'est principalement 
hi façade qui sollicite r«t[cntiun : 
L'Ile comprend une julîe porte romane 
et, au-dessus, une fausse nrcature 
rn plein-cintrr. La nef el le chevet 
carré sont voûtés en berceau brisé à 
doubleaux; l'urc triomphal est en 
plein-cintre. Au-dessus de l'avant- 
cliceur, clocher. Classer toute l'église. 

(Jours. — Celte église ne présente 
pas de particularité salllaDle : elle 
constilue nu type; c'est i ce tilre 
qu'elle se recommande. Le chevel, 
ttotammeul , synthétise d'heureuse 
façon l'arcliiteclure religieuse dans 
le Libuurnsis à l'époque romane. 

Hauz. — l'a porte de Haux est 
l'une des portes romanes lea plus 
riche* de In Gironde. Le porche qui 
l'ubrile présente, eucastrées Kur le 
purement extérieur ouest, des clefs 
de voûte très inlorcssEiuICE, qui vien- 
nent de Lu Sunve. L'abside et le 
chiEur. soignés et d'un joli dessin, ren- 
ferment quatre chapiteaux curieux. 
Il y n lieu de ctarser le chevet, la 
porte el Ich scnlptiires du porche. 

Illati. — Eglise romune. à une neL 
La porte ouest est maguifique. Clas- 

LafoHe (fig. 5]. — L'abside, le 
chanr. l'iivant-chuur voûté en cou- 
pole et te clocher élevé au-dessus de 
cet nvant-chœnrrormcut un ensemble 
eicelleul et dnnt certains détails fur- 
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eenl l'alteiitioii : la coriiiclie de V«b- 
kide, tes feoélres du clodier et lei 
ch;ipilcaux de leurs culonn«tle« failB 
■ Il loiir, eic. Ctoiiser )e chevet el 
l'flvnnl-chceur. 

Lalande-d«-Cubiao. — J"li 'lie- 
vel, m fi^iuvcrte d'une vdiilË d'ogives, 
p<ii-if> romnae U-ès cunnut,-, toutes les 
parties de celle église si>at vraiment 
dignes du clasaemeul. 

Landirat. — Kg!i«e Irè» curieuse : 
nbbide el deux ubiîdiul»*. I,e Irau- 



sepl 



iirélei 



. A l'iulérieur, chapileiiui 
tuléressauts. Classer le chevet. 

Laugoiran-le-Haut (iig. 6]. — 
L'nbside de Lunguirau-tt:-ll*ut, qui 
esl l'iiue des plus jolie» du dépiirle- 
mcul, ini^rile de prendre pince à côlé 
de celh'B de Biyon uu d'Âveusaii. 
L'ub>ide r>.n>»De ci.1 d'uue helU vl- 
nur. La iief est lumbrissëe. écluirée 
de petili^ii renêtre» haut placée», pra- 
tiquées à travers uo mur de petit 
appnri'il. Au sud. un bns-cAlé gulhi- 

Lanasc. — Eglise dit TouilalioD 



a. de 



me que 



lef, d'à 



jolies fenélres. La curniche de l'ab- 
side tt le cordon hurizuntul de 






li-ha 



rdec 



nbside sont de profil soigné. La 
l'iiçiidt; a été relnile depuis peu. ainsi 
que purlie des face* latérales; mais 
il est difficile d'isuter tes parties an- 
cieniies, el je suis d'avis de classer 
le lout. 

LaRéole.— l/aucienncét'Iisedts 
Béuédiclïns, conslruile nu xiii' siè- 
clv, a reçu des vuûtes seipnrliles il In 
suite d'une décision prise eu 16S2. 
Lu ner_unique est un grnud et beau 
vaisieau; l'abside uffre un double 



mur. Mainlcuir celle église sur U 
liitte de claBseiiienl. 

La Sauve. EglUe abbatiale. — 
Cette église abbatiale, élevée vers 
IIUO, remaaiëe prorondément aux 
environs de h lia du xii* siècle et au 
XV*, a des amorces de vo A tes étr.in- 
ges. La ciinslruciioD présente, dans 
t'cusenible, un intérêt exceptionnel. 
La maintenir sur la liste de classe- 
La Sauve. Eglise paroiniale. — 
Eglise à clievel plat, du iiii* siècle, 
avec un bas-cAlé de In fin du gothi- 
que. La ner a grand sir; elle est 
Todlce d'ogives, sur plan à peu 
près carré ; la porte est jolie. Le bns- 
cAlé est Boigné, au miiius dans cer- 
luiiics pnrtit:) , Peinlures murales du 
xïi* siècle nlouchèes. Statues pla- 
cées à l'exlërieur du chevet. Vitrail 
du ivie siicle. 

— (.1011 de cimetière. — Ces 
deux croix gothiques siiol plus un 

Le Nlean. — L'intérieur du chevet 
runiun a des «rculiirus nupcrposées, 
dont cerlaiues fiirines sont curieuses. 
L'ensemble du chevet est bon. Clas- 
ser le clievïl. 

Ldognan. — L'église a été rL-raitv. 
Il n'y u lieu de maintenir sur Ij liste 
de claaaeuieul que l'nbside et les deui 
absidioles. 

Le Puoh. — La porte est rumaie. 
i deux paires de culunuetlcs. avec 
chapiteaux hiituriés ; In corniche de 
l'uraul-eorpa cal pui-tée sur des mo- 
dilluns sculptés, La uef est lambriii- 
sée. L'ensemble de l'église etl un 
bon spécimen de l'archilecturc ro- 
mnue daus ces contrées. 

Lea Sallet-de-CaatUlon. — Petite 
église rumane, cumpusée de deux 
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nefs de dales dilTëreotei : la plus 
larf^ii, celle du sud. le termine par 
Dne abside à pnns coupéii précédée 
d'un UTiDl-chœur. Dana celle église, 

ailé ou sollicilent l'ialérêt ; la cou- 
pole sur pendeuiifs de t'iivanl-cliicur, 
dei muulures uriginoles, elc. Classer 
ré-tlise entière. 

Lestlao. — L'nbside, dont In pho- 
tUKraplite est assez dirCcite à faire ù 
CHUse des arbres, eat l'une des plus 
jolies absides romints de la régiiin. 
Elle a une coruiclie sur de Diimbrcux 
modillons sculptés. Le reste de l'é- 
glisu est iDoduroe, Cliiaser t'iibaîde. 

Llgnan-de-Créon. — Belle églis 
du xii° ttiècle, il une abside cl deu 
abRldiuIrti. Oti ite préoccupail de I 
bntiren 1147, L'édiRco a clé r<t»u 






, Le I 



esl, il toul preodi'G, l'unie dea eun*- 
IructiODS les plus i.(liiclisDle. de In 
Gironde, et lu uef, précédenimeDl 
tiimbrisaëe, garde d>.'i Irnccs de ses 
uncieiiDes dispusiliuns. Classer l'eu- 
seinble. 

Listrao-dA DuTëze. — t^ellu église 
avait une abside, ii laquelle ou a subs- 
lilué UD chevet p'al. Dans le cliixur 
ruman, iiue vui'ile gothique a été 
construite. Mois rintérèl dr. l'édiOce 
rëside surtout diins hi façade : porte 

ses portes, cliapitestii orneaieDlés, 
curoicbe sur mudillous. Cette fiiçnde, 
coupée Eultemeiil par un purcbc, est 
l'une des plus «éduisaules du pays. 

IiOuplao-de-Cadillao. — L'église 
de Luupiac. en grande partie dén^tii' 
rée par une reslauralioit indiscrète, 
conserve néiiDinuiiis deux porliou^ 
précieuses : le chevet el la façade; 



phte n'est pas moins ialéreasanle que 
le parti arcliilectural. Eglise à main' 

LiUgaason. — I-" porte romime de 



e eglit 






furl déléi'iurée. Elle 
n'en reste pas moins l'une des plus 
inlëi-esBanles de la régiuu. L'exté- 
rieur du clievel, simple et bien com- 
pris, est joli de ligne*. L'intérieur do 
l'église, remanié «u xvi* siècle, n des 
voûte* gothiques soignées, 

Haoau. — Le clocher de Miicau a 
de jolies fenêtres et une voAle gothi- 
que très inlércssante, avec arcs d'en- 
cadrement de forme bizarre, brisée 
et outrepassée. Ce clocher esl classé ; 



a lis 



HaroenaU. — Eglise coiisiruiie 
pnr le» 'l'euiplieis ou les HoHpilu- 
liei-B el suivuut le type adopte par 
leur ordre : chevet pist, nef unique 
viidléc rn berceau; sur ks facts, 

nppeulis d'IiubitatiuDs, chapiteaux 
d'uu joli travail. Echauguetles, 

HaroUlao. — L'une des èglisea les 
plus iulcrenaanles du pays ; clocher 
gothique élubli sur le nhevet carré; 
porte remarquable ; sous le clocher, 
le mur oriental du chevel coupe à la 
clef une voûte d'ogives et l'autre 
Toûle a une jolie clef. Le bas-côté sud 
esl du ivii> siècle. 

— Croix de cimetière (Bg. 8). — 
Léo Drouyn, tjui a fait une élude des 
croix de Is Gironde, a écrit de celle 
de Marcillac qu'elle est n la plus 
belle du ilépartement •. 

Harimbaut. — L'église e»t de 
fundalioD romaine; elle a été très re- 
maniée. La façade ouest est' origi- 
nale : elle est renfurcée de cunlreforts 
épais et saillanls el se termine en un 
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clocher- arcade muoi de deui «uventa. 
Ciatier la fnçntle. 
HatMille*. — Lu fHÇide oiieal est 

foi-lg piiiBtaDls, une parle « lympiiu 
très aTclinique. ii,a clucher-.ircadf , 
Clniaer la façade. 

Kaarlao. — Le pian de celle égli*e 
eat une croix laline; elle o une nbside, 
deux absidiolea, uu Iraascpt et une 

coupole, ilout les peudcntifs neuJs 
aonl niiciena; ta culotte est du 
%ix* aièctc. comme In Tuûlede In nef. 
Julie aérie de chapitcniix. Le tout 
furine un eniemble précieux. 

— Croix de ciiuetiért, — Le fut 
eat golliiqiie; la cruii pmpremeul 
dile et In table «uni mi>ins nnciennea. 

Hombrier. — Ln ucfA été rernile 
il n'y a pna looglempa ; mnia l'abside, 
lea deui abaidiotes et le cliiclier fur- 
roeol un spëcimcn réuaai d'architec- 
turo rumane. Noier. entre autrea, à 
l'eilérieur de l'ubaidiule uord, une 
corniche portéo aur une aérie de 
modillona juilnpoaëa qui fui-ment un 
corbeau cunlinu. Classer le chevet. 

Houtagne. — Quand même on 
ii'nugmtrnterait paa le nombre dea 
édiricea claKSûa, celui-ci utéritcrail 
d'éire porté sur les lisl€s. La nrf a 
été en grande partie refuile ; main le 
citevel, avec une abside flanquée de 
deux sbaidioles, eat ancien et vrai- 
ment remarquable. Sur la ciuisce, 
l'une de» très rnrea coupoles nervêcH 
du m* siècles sur le croisillo,. nord, 
coupole i pendentifs, qui est posté- 

porte accompagnée de deui faiiasea 

HonllUo (fig. ;]. — Petite église ru- 
rale qui a deux parties intércsaantCB : 



l'abside et un bas-cAté coQSlruît su 
nord. Ce bas-cAlé est voûté d'ogtvea ; 
li-a nervurca ont un profil classique; 
dan* la travéo est, à proximité de lu 
i:lef, elles portent des vututC!. de 
detjïin original. I.a façade, fort aîm- 
pk', est lerniiuce par un clocher- 
arcade. Cta»!.er lout l'<dillce. 

MouUs. — Cette église, qui était à 
une nef, n reçu après coup deux bns- 
ciUés ; le pcrccmeol des arcades est 
très grossier. L'édifice a bleu d'autres 
mérileB. notamment dan* le chcvft : 
l'abside est tapissée lolérieuremeot 
d'arcs entre-croisés à la mode nor- 
mande; certnina cliapilesui décclenl 



inOui 



;ntalc 



naoifL's 



■église 



r U liste de clns 



1I0UI«I1S> — Ln façade s été ancien- 
nement l'objet d'un remaniement bi- 
xarre : contre la paroi ouest du clo- 
cher-arcade, on a plaqué nue tour 
de saillie médiocre, armée, i l'avant. 
d'une breièche à mncbicoulia. Celle 
lour repose sur l'avadt-curps dans 
lequel ckI percée une jutie porte ro- 
mane. Classer la façade. 

NArlgeaa.— L'égli»e est en partie 
romane : de celle époque il reste 
notammi'Dl, sur ln face uord, un trts 
curieux contrefort, plus étroit au 
pied il a travers lequel est pratiquée 
une fenêtre, et la porte, qui a été rea- 
Uurce, mais qui eat fort archaïque. 
Au xvi° sièclu. on r.Gt va grande 
partie lu nef unique de l'égltae, avec 
des voûtes d'ogives d'un fini remar- 
quable. 

— Croix de cimetière, — 'fiè» 



belle 



XVI» ( 



ècle. 



NoaUlac. — A un carrefour, repo- 
soir en pierre, formé d'un mur de 
fond et de deux piliers cubiques, te 
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tout recoiit«rt d'une *oùle <)'nrêt«B. 
Cet édicule abrite un aulel. C'est le 
■eu) reposnir à demeure que je cua- 
luistedani le département. Il porti- 
U date de 1685. 

PailloU — Abside romnne; colon- 
nés eagngée*, corniche «ur corbenux, 
(enilrea doubles oii simples assez 
riches. Abside a cliisser, 

Parsac — E" s'>n ^tat aclueljceKe 
église rémiltu de remaniements : dans 

ports d'une vuâte et la voûle elle^ 
même. Sur la travée ouest est planlé 
le clocher, qui a une coupole b» rez- 
de-chuussëe et qui est somme d'ooe 
coupole apparente, peut-être peu an- 
cienne. A t'inlcrieur de l'église, trs- 

PellegTue. — Belle église, n une 
ner terminée par une abside et deux 
absidiules, qui s'ouvrent sur un tran- 
sept. La nef est couverte d'un lam- 
bris et le carré du transept, d'une 
coupole, qui présente quelques dis- 
positions particulières. Des fenêtres 
ont été remaniées. La façade ouest 
est percée d'une purte, dont les arc» 
brisés retombent sûr des ciiapileaux 

Peflura-da-Gensac. — Le clocher- 
byr.nntine, et dont il importe, dans 



s Ici 



IS. d'à: 



tiiin. Classer le clocher. 
Potlt-PalaU. — Cette église ro- 

n l'uoe des plus jolies façades de In 
Gironde. I£glise à maintenir sur la 
liste déclassement. 

Peiijard. — i'rèa curieuse église 
romane, à ta nef de laquelle un a 
■Joule uu collatéral. Lu nef est luâ- 



tée, sur partie de ■■ longueur, d'une 
coupole. La façade, eu dépit d'une 
restauration qui n déGguré la porte, 
est un joli spécimen d'architecture 
aaintiingeai\e, avec une arcalurc aveu- 

PlèDeielT». — Cet édifice est ce 
qui reste d'une église, plus impor- 
tante, de chanoines réguliers. Elle 
offre un réel intérêt : clievet pint, 
flanqué, au nord . d'une cliupelle 
également à chevet plat, qui est de 
date un peu postérieure ; voûtes d'o' 
giTcs; fenèlrps en pleia-ciolro à co- 
lonnes tournées 1 chapiteaux et ner- 
vures soigné.. 

Podensac. — Eglise de la fin du 
gothique : ou y travaillait en ISS.*). 
L'édifice a été, à diverses reprises, 
livré aux maçons. Il est resté inté- 
ressant. L'abside polygonale est l'une 
des meilleures absides gothiques du 
pays. 

Pondaurat. — Celte église gothi- 
que, à clievet plat et en croix grec- 
que, appartient n un type des plus 



. La 



intenir sur la liste d 



Préchac(6g- 10). - 1 
église : d'un premier édifice il reste, 
vers l'entrée de la nef, des piles et un 
arc IrausTersal dont le but est difG- 
cile à déterminer. L'abside parait 
appartenir à une seconde construc- 
tion; elle est jolie, avec une ircalure 
intérieure. Les absidioles ont été fai- 
tes plus tard, de même que les bas- 
aAtén. La première gronde arcade, 
vers l'est, est vraisemblablement de 
l'époque gothique. Le second colla- 
téral nord est du lll> siècle. Joli clo- 
cher-arcade. 

— Chapelle d'Iiisoa. — Eglise 
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type fort r^uMi d'égliie rurale ro- 
mane de DOS p*y« : à oel Urge non 
voûlée. > chcvel étroit voûté en ber- 
ceiii, terminé par une abiide voûtée 
en cul-de-f»ur. D«ns I» façade pré- 
cédée d'un purclie, imaei jolie porte. 
I.e cWher-nrcade est, je crui>. le 
plu* «iiigaé du département. Le claa- 
Rement de ce clocher s'impose : le 
claHaemenI de tout l'édilice est (ort 



dé* 



niblf. 



PuliMgulll. — On adéjà demandé, 
il y a uo ou deux odi, le classement 
de In Tuçade de Puiaseguin. qui était 
menacée d'une restaumlion ràcheuae, 
La porte eut ton belle; elle a de* 
chapiteaux JumeUa des plus intéres- 



>. CAi» 



r In hc 



Pttjoll. — Celle église gothique. 
il nef unique, est, parmi les construc- 
tions religieuae* de la Gironde, l'une 
de celle* qui ont le plu* grand air. 



Fra. 10. — Préchae. 



C'est, en vérité un beau nuiuument. 
I.e maintenir parmi le* monomenls 

Pvi)ola-Bur-C)roii. — Le portail 
roman de cel'e égline. décoré de 
Bculplures nrchaïques, est un docu- 
ment précieux pour l'hiatoirc de l'iirt 
diins le Bordelais. Entre la nef et le 
bns-cAté unique ajouté nu nord, eat 
on fort joli piliur des deroicm lemp* 
du gotliiqiie. Le reste de l'édifice e*t 

PuTbarbsn. — Egliae rom.ine en 



pnrtie refiiite. Le chevet de la nef 
principnle offre un exemple d'une 
disposition étrange, 1res fréquente 
dans le pays : l'arc triomphal est 
étroit (3-13 contre 7bS0 environ à la 
net). Chapiteaux et bases iutérea- 
aants. Classer le chevet. 

Rimons. — Celte église a été re- 
tournée ; de l'égliae romane on a 
gardé le chevel, auquel a été suiidée, 
<lu c^té de l'est, une nef gothique. 

chai à lu cure. Le chevet est joli ; la 
nef actuelle est *oiKDée ; la nef bd- 
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cienDe est assez intéreiiBnte, utcc 
une porte gothique et aren dea pilei 
qui doDDcnl à peuser qu'il y a peut- 
être eu Ih une coupole. Il aubsiste 
deux cliichera-Brcades auccesHifa et 
nue éclinuguelle perchée sur uo coii' 

Rions. — Eglise romsne : le cl.e. 
TCt a reçu iipe TOÙle dès le début de 
l'épuque gulliique, soit vert la fin du 
XII* siècle: la uef a élé refaite au 
XIV*. Le tuut est intéresanul, uotAm- 
meiit dnns lr« piticra de l'eut de jiiliea 
dériea de clispitesux variés, duos 
les voûtes gothiques du xit* siècle 
de> clefs. euRu, s l'extérieur, nu- 
dessus d'une fenélre.une téleaolique 
en mnrbr;. Clssser te tout. 

Romsgne. — L'ëgtise a élé cons- 
truite à l'époque romsue, en très 
belles pierres d'appiirell. La partie 
la plus iuiéresBRiile, depuis 1* i-éfec- 
tion de I» porte, est l'ubside, qui a de 
jolies Teuétres et une curniche sur 
modilluns. Toutefois ta nef, avec ses 
Toutes gothiques soignées, n'est pas 
s dédaigner. CUaser l'église entière. 

Roquebrune. — Cette église, qui 
appartenait aux Hospitaliers, n beau* 
coup souQert. Elle s gardé cepen- 
dant une purle de type rare dans le 
pays et très soignée, dont il est très 
utile d'assurer la conservation. Clas- 
ser la porte et le porche qui l'abrite, 

Sadirao. Croix de cimetière . — 
Cette croix gotliique est en face et 
très près de l'égliHe. 

SalUuu. Croix de cimetière. — 
Croix de 1536 (?) et de style golbi- 
que, l'une des plus jolies que la Gi- 
ronde ait conservées. 

Ballgnao, — Le chevet de Sslignac 
est important ; grande et belle abside, 
d«ui sbtidioles, transept flanqué de 



deux clochers (du iti° siècle). Sur le 
flsnc sud, deux travées de bas-câlés, 
vuùtées d'ogives. Le clocher nord a 
malheureusement été repria au xixa 
siècle. La nef, principiileuieut Hur le 
flnuc sud, porte des traces de fenêtres 
anciennes. L'abside est fort jolie; 
mais elle est. à l'intérieur, complète- 
ment défigurée. Au-dessus de la 
voûte RCluelle du carré du transept, 
arc triomphal d'uu dessin curieux. 
Classer le clievet. transept compris, 
SauTeterie. — L'église a été 
■■ebAlie, tuais l'absidv est aucienne. 
C'est une sbside gothique, à pans 
coupés et contreforts ■aïllanla. Bien 



l'ail. 






elle constitue un document prér.ieux 
pour rhiatoire monumentale de la 
province : c'est un spécimen de l'nr- 
chilrcture rationnelle des bastides. 
CiBsser l'abside. 

SaviglUiD. — Eglise de fondation 
romane. L'abside et te choeur sont 
soignés : une arcalure aveugle court 
à l'intérieur sous les fenêtres, et les 



Clae 



che 



BouIec. — La seule église giron- 
dine ■ trois Dcfs qui ait gardé ses 
voûtes romanes. L'intérêt archéolo- 
gique de cet édîGce se double d'uu 
intérêt historique et littéraire, gricc 
aux légendes qui se rattachent à cette 
basilique. A maintenir «ur la liste de 
classement. 

Saint-Aigneu. — f-e choeur et 
l'ubside, décurés de larges arcades, 
couronnes psr une corniche sur cor- 
beaux, percés de fenêtres avec colon- 
nettes tournées, forment un ensemble 
d'un parti net et franc. C'est une 
architecture importée de l'Angou- 
mois. Classer le cbmur et l'abside. 
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Saiat-Aubin-an.JaU«i(6g. 11). — 
l.t elievel cil romao, nvec Hri feoc- 
tres. et, ■ l'intérieur, des clmpîleaux 
■rchaîquei. L'abside, cuupéc du 
chœur par un grand riilable. reoferiae 
uoe lumb-- mcintëu lur deux piles, 
sous Inquelle un pnnauit pour 1» fêle 
du sailli. L'amorce du biig-cAlÂ norJ, 
la preiuièi-,' pile de ce bai-câlê, o'eat 
pas laos iplérél Classer le chevet. 



Saint- AndrA-de-Cubuc — Cetle 

abside voûtas, une aef plus large et 
vraiaemblablemeut couverte d'uD 
lambrU, t^oiiu. sur la fuce Dord, un 
clucber carré. Duiis la nef, un a établi 
des groupes de colonnes qui porlent 
iiiie voûte gothique, Dana te nlDcber. 
au premier étage, il existe de 
s d 'ogives. L'abside 




Fjc. tl.— Siiot-AQbln-en-Jalles. 






mblc de t'édincc 



Saint- Christol; (Uédoo). — Le 

clievet, qui eal déveluppë, cumpreud 
une iibside et deux absîdiolcs. L'ex- 
lérieurdes ubsidioles, d'aspect assez 
monumeutHl, présente des pilaslies 
sur lesquels ressorleut des colonnes 
engagées, des corbeaui, etc. L'absi- 
dioleaord ii,de plus, une urcnlure de 
couroDoement. L'intérieur a subi des 



modlUcnlious peul-âlrc excessives. 
Le chevet est uéiinmoios l'un des plus 
ciimplels de In Gironde et il Diérîte 
d'être Siiiivegnrdé. 

Saiat-Chriitopbe-dea-Bardes. — 
Riche et beiiu portuil où sont accu- 
mulés les motifa d'uDe aumplueuse 
décurnliuu romane et qui pussëde des 
bases de colonnettes très kinguUères. 
Clitsser te portail. 

Salnt-Glen-d'Absao. — l'e cbevct 
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polygiionl de celle église eatcunstruil 
■uriiDCcryte romiine dont la i1iapi>- 
•itioD mérite d'élre releaue : à l'est, 
une feuétre abritée du cdlé eitërîeur 
permellalt aux lidèlei de pritr sans 
eiilrer dniis lu cryple. Des peliilurea 
murale* uni élé découvertes dans ce 
Banctiinireaiiuterr>iin cl,pirniallieur, 
reslnurérs. CNisBer l'abside cl le 
clievet aiipérieur. 
Saiut-Clers-4«-CBtieMe. — Dcui 

le chevel et le clocher, lequel occupe 
l'nogic nord-oitest de In nef. Le clie- 
vet carré, voùlé d'ogives, rnppelle 
celui de Tresses ou deTiiacde-Cur- 
Ion. Le clocher a de jolies fenélres; 
au rez-de-cbauaaée, il e«l voûté 
d'uoe coupole assez semblable h 
celle de Cars, du moins par la façon 
dont les peodentifs se raccordent 
■ui dosserels Berrnnt de supporl. 
Classer le clievel et le clocher. 

Sainte-Colombe. — Celte église 
réuuit plusieurs curiositéa : elle 
représente einelement le lype de ces 
églises du Libouroais, avec iibside, 
cliceur, nvnnl-chteiir ïuùlé d'ogives 
et nef lambrissée (la voûte de la neF 
est récente] ; des chapiteaux aunt 
couverts d'une dëcoralioo singulière- 
ment archaïque ; lu façade, bien que 
dénuluréc par l'adjonction de contrc- 
furta puissants, est un Apécimen de 
façade auguumoisc. 

Saiut-Denifr-de-Piles. — Grande 
et belle église, ini-romiine mi-gulhi- 
que, dont les voûtes ont été pour une 
bonne piirt remaniées; l'aspect du 
chevet est monumental. Maintenir le 
classement de l'égline. 

Salnt-Emlllon. Eglise el cloitre. 
— Lu nef et aes coupoles, le chevet 
avec la trace de ses curieux travaux 



en sous-ouvre, le trésor derrière 
l'aulcl, la sacristie, les peintures 
murales, le cloître, etc., forment un 
ensemble de premier ordre. Maiulc' 
nir le classcmcnl, 

— EglUe souterraine. — Cette 
curieuse excavalloii, qui nippelle 
l'iiiMrieur d'une église ruraune, lon- 
%\xe de 38 mètres et haute de 20, est 
l'une des cnriusités archîtecluralcs 
de U Fronce. L'utilité de sou main- 
tien Bur les listes de classement ne 
fait pas de doute. 

— Ermilagr, — Cet ermitage 
présente un intérêt d'ordre bisluri- 
que; c'est probablement le berceriu 
de la ville, la grotte creuaée par saint 
Emiliun. En confirmer le clnsaeineDt. 

— Clocher. — Le clocher de 
Saint-Emiliun. élevé au-dessua de 
l'église souterraine, est un clocher 
roman, primitivement ajouré nu rex- 
de-chsussée; appareils de fanlaisie 
à joints rouges. Il a fallu refaire les 
étages supérieurs et renforcer la par- 
tie basse à l'nide d'un placage, auna 
doute en 1626. Cette tour mérite très 
largement d'être classée. 

— Eglise Saint-Martin de Maze- 
rai, aujourd'hui chapelle du cime- 
tière. — Cette ancienne église p.i- 
roissiule est des plus suggestives : 
l'avant-chceur est voûté d'uue cunpule 
primitive au possible, dans laquelle 
les pendentifs sont plans. Dans Tab- 
la dédicace. Aucune autre construc- 
tion dans \a paj'9 n'est pcul-éire UD 
témoin plus précieux de l'hiatoir.; 
des voûtes dti Sud-Ouest. 

Saint-Etleniie-de-I.tise. — C'est 
l'une des églises de In Gironde qui 
ont le plan le plus curieux ; abside 
nu bout d'un chmur profond, croisil- 
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lor 



I porlj 



l'est t 



lerminës en bémicjrcle ; aiir lu croi> 
née, une cuupole que je crois remu- 
uié>', Tiiul ce clievct «si à cUaher. 

Saint-Ferme. — Cello cglisc e»t 
belle et elle eil parliculièremeiit lus- 
IriiuLive : In recuDstruclïun piirlielle 
de la nef, ta voûle d'ogivps arcli^iïque 
du carré remaniée au xvli" liècle, 
Inspect sulenpel el lévère de l'en' 



mble, 
linli 



milile en rêveur 



D du clutscmeot. 
Salat-OenAa - de-Lombaud. — 
Eglise reilour^e, main pim trop défi- 
gurée. Clierel voùlé d'o|^ves lies 
déformée*. Xercouveitc d'uDC fausse 
voitle en biiia. Fiçode percée d'une 

clier-ircnde. A cUiaer le clievel et la 



M 



PiG. 12. — Chipetle de Migrigne (Salnt-Uiirenl-d'Arce). 



Saii]t-a«nèa-d«-QueuU. — f.'nb- 
■ide de cette église, bien qu'elle ait 
été reprise, mérite d'être aiiuvegar- 
dée. Elle forme, nïec le cloclier, qui 
n'est pns très nncien. un ensemble 
impoinot. L'intérieur de l'église 
renferme tant un loi d'imiDeubles 
psr destînalion el de meubles du 
iviii* siècle, deux bénitiers, funis 
b ptismnui, deux auteU, un tnblenu. 
Il est souhaitable que l'un classe le 
tout, conteunnt et contenu. 

Saint-OeorfeB-de-Hontagne. — 
L'une des églises les plus nrcbuiques, 
les plus étranges de la région : lu nef 



est à charpente apparente; elle est 
en petit nppnreil et à coutrefurls 
plnls, A l'esl, une jolie nbside; duni 
le pignon, des pierres percées de 
trou» encadrés do raies. Au nord-esl, 
clucher extrêmement curieux, fait de 
fsçon à paraître beaucoup plus large 
en haut qu'en bas. iiur Is face sud, 
porte romane dans un avant-corps 
terminé en gable. 

Saint- Gerinaln-de-la-RlTifere. 
Croix de cimetière. — Celle croix, de 
alyle gothique, est l'une des plus 
jolies de la Gironde- 
Saint- Gerra la. — Jolie église ro- 
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mane ; nbaide «I cliaur, travée voû- 
tée CD coupole porlaDl clocher, deux 
■ulrea (ravies voùlées d'ogivea, aaoa 
doute iprèa coup, Tracea ds furlifi- 

talnt-Jean-de-Blalgnso. — La 
façade de Sainl-Jcao-de-Blaigu>c n 
un double luérile : en pi-eiuier lieu, 
elle ■ un cucliet fi-appaol de force et 
de pitloreique; en aecood lien, elle 



coaaliUie un exemple aaafz complet 
de ces forlKicatioDa d'égUaea qui 
furent Dombi-euaea dans le paya peu- 
danl la guerre de Ceot ana el lea 
guerres de religion. Cloaier cette 

Saint-I^urent-d'Arce. Chapelle 
de Magrigne (fig. 12 et 13}. — Cette 
église ebt à cinsaer sans héaitiilion : 
elle appartient à une famille d'édtG- 




FiB. 13. — Chapelle de Magrigne 



ce* conalruita dana noa poya par les 
Templiera et les Hoapitaliers et duot 
il importe de sauver le type : rectan- 
gulaire, à cbevet plat, voûte en ber- 
ceau briaé, Irè* jolie porte a l'ouest. 
Saint -Laoreat-de-Médoc. — Le 
clocber, qui est gothique, est tout 
Tome XXVUl. - Fasc. U. 



à fait remarquable dans un paya où 
Ifs clochera de ce style aont rares. 
Classer li- clocher el ta façade qu'il 

Saint-Léger-du-Balaon. — Eglise 
1res inlércaannle : il semble que l'ab- 
side romane a été doublée, A l'exié- 
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rieur, d'un placii);e gothique Nef el 
deux biiB-cAt(!i de slyle gothique 
flamboyant : l'ua det pilier* est daté 
de 1511. 
Saint-LAget-de-Tignagu*.— L'é- 

due; il n'en reste guère que le chevet, 
lequel est remiirquuble. Ce chcvel 
cumprend iine «biide et un chœur, 
celui-ci plus large et courert d'une 
coupole dont la calotte est décuu- 
ronoée, 

Salnt-Hacaire. — I.e mérite artis- 
tique de cette église n'est pas infé- 
rieur ù son iutérét archéologique : le 
chevet est peut-être In plua parfaite 
production de l'url nimno dans le 
pays ; la succcHsiun dci types de 
vuûle est un sujet d'étude singulier 
rcDieul instructif. La série des cha- 
pileaui, lea pcinlurua mnlheureuae- 
meut retouchées augoientent le prix 
de l'édifice. Maintenir celui-ci sur la 
li.lede classement. 

8alnt-Hagn»-de-Ca*tUl0D. — L'é- 
glise a été f«ile en deux fois, c'est-ii- 
dire que, dnaa l'église riimane , on a, 
nu XVIII' siècle, reconutruil partie de 
la nef et qu'où a doté de bas-câlés 
cette portion de oef. Cette coostruc- 
lion nioderne purnit imitée de Cas- 
tilluii. Les con s truc lion a l'ontnes 
valent qu'on leur assure lu couserva- 
lii>n : le chevet, entre autrea, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur, ■ belle 
allure. 

Saint-MAtzftHt. — Belle abside, 
dont la coruiche origiuule est remar- 
qunbk'. Classer l'ab^de. 

Saiat-Martia-de-la-Caïuiado. — 
Le chevet cnrrê est un apécimeu 
il',irchilecturc de trausition, qui u des 
murs épais, comme une église romane, 
et une voûte d'ogives, comme une 



construction guthi(]ue, avec une jolie 
clef retenue par des angeluts sculptés 
entre les amorces dea ogives. Classer 

8»int-lUrttii-de.Lay«. — Diius 
cette église, la partie (irientale, abside 
et cboiur portant clocher, est Tulllce, 
l'abside d'un cul-de-four, le chteur 
d'une jolie coupole aur pendentifs. 
Classer l'abside, !■ travée sous le 
clocher et le clocher. 

- galitt-llBrtiii-d*-8M0u(fig.9).— 
L'une des portes romanes les plus 
riches et les plus belles du pays. 
Celte porte est à classer de toute 

Smint-HMard-de-Ouiiièrtt^ - 

L'ubside de Saint-Médird a beau- 
coup souffert, et je crois savoir que 
l'ordonnance intérieure est, pour une 
bonne part, le résultat d'uneréfection. 
Mais la voûte d'ogives qui est sur 
ravint-chœur est ancienne et tout à 
fait curieuse. Classer cette travée 
d'avant-cbmur. 

Saint - Klohel - ds - Froniio . — 
L'abside et l'avanl-cliceur portant 
clocher aont de premier ordre pour 
l'histoire de rsrcbileclure dsns la 
contrée. L'extérieur de l'abside a des 
arcB, des culonnes engagées, des 
corbeaux en psrtie sculptés. Quant 
à l'avant-chœur, sa voû.te sur croisées 
d'ogives est l'une des plus anciennes 
de ce type qui existenldana le dépar- 
tement, et elle dénote des tâtonne' 
menls qu'il est très instructif d'étu- 
dier. Classer le chevet, l'sTunt-cbœur 

Salat-lUohel-Lapayade (Dg. 14)- 

— La ctiarpente de celle église e»l 
analogue, mai a très supérieure, à 
celle de I^sgorce, que Viollet-le-l>uc 
a publiée. C'est l'une des plua jolies 
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charpenle* ouvfagéri du dJparle- 
meaXi qui cd poiiède un certain nom- 
bre. Claaacf l'^gliae pour aaaarer la 
eonatrvatîon Je la cbarpeotr, 

Baint-Palali. — Eglise Irèe jolie : 
abside et chœur vuût^a en cul-de- 
four eL berceau briaë ; Bef Inmbriaiiée, 
que je cruii «n partie refaite. Cliapî- 
(•aiix Dua, de facture inlëreaaante. 



Façade Mmarquable. Au chaur, nx» 
dillona peu édtiiaDls, mais jolis. 

Balnt-Pey-d'Anneiu. Croix de 
cimetière. — Croiïde alyle gothique. 

Baint-PhUippe-d'Al^Ua. — Très 
curieuse oef, d'abord couverte d'un 
Inmbrin cl eusuilc de deux coupoles. 
Ttuau l'une, les pendeoliFs uat é\é 
commeccda comme une TOÛ te d'nrdies, 




Pio. U. — Salnl-Mlchel-Lapuyade. 



qui aérait, ai elle aviiit été continuée, 
un exemple unique dans le départe- 
ment de voiite d'orâtes sur nef. Le 
Iranaept et le clievet aonl gothiques 

Bain t-Queatiii-de-Baroit.— L'ab- 
side rumnne de celte église est très 
étrange; elle est décorée d'nrcalurei 
intérieuiva elexlérieurea. Le berceau 
du clicBur et les duubleaui qui le ren- 
forcent ont subi une déformation des 
plus Bccuaées, en même temps que 
Us supports se déversaient par en 
haut. Chapiteaux scnlptéa; modillt 



Sfdnt-Romain-de-VigiMigue (iîg. 
15). — Le chevet de celte i5glise ust 
très intéressant; l'absiden conservé, 

subsixte <1R trèa petit nombre doui la 

tâcherons. Classer le clicvet. 

8aliit-SatiT«nr-de-Médoo.— L'ab- 
side romane est dans l'ensemble un 



> l'o^ 



il l'elléri. 



relief. 



Classe^ J'abaide et le chœur. 

Baiatfr-Rade sonde. - Toute l'é- 
glise eat curieuse : l'abside, qui u 
cunaervé sa toiture de dalles; l'avaot- 
chœui* couvert d'une voûte d'ogives 
étrange; 1» façade ornée de seulplu- 






géea et sa corniclie sur modillon». 
Elle n, de plus, des fenêtres soignésa 
et, dans ces fenétrci, des cliapîteaui 
dont le décor géométrique . laisse une 
impresNÎuD d'nrcha'isme. La travée 
d'avant-chœur est vodtée d'ogives ; le 
dispositif de la voùteet des supports 
est intéressant. L'abside, le (ïlivur 
et l'avant-chœur aont i classer. 

Saint- Sulplo«-de-Fa)e7TMiri. — 
L'abside de Sainl-Snlpicc a été êveu- 



DiBiizodb, Google 



ir£, qui avnit placé là 
I église. Le mol n ^té 



inméniorHtive Je 



Salat-BoIploe-dlton. Croix de c 
metière. — Groîi guihiqiie, iii" tik 



Saint- Tiaoent-da-Pertlgiiu. — 
Celte église aTiiit, à l'époque rooianr, 
UDe abside, ud climur, un avant- 
chaur porlaot clucher et une acf 
Inmbrisaèe. L'aTuot-diBur e^l voûlé 
ep coupole. Sur la nef ou a conatriiil 
une voAle gothique. Un bl«-cdté, go- 
thique éf;ulement. a été ajouté au 
lurd. A l'uucat. belle porte romane 
I chapiteaux liialuriéi. A aigoaler 



Fia. 15. — Si1al-Romim-de-Vigna|[ue. 






ion rare : dnn* la pnrui 
orienlaleile la nef, en haut et à droite, 
on a ménagé une porte ■ laquelle on 
devait accéder par une échelle ■ main 
et qui permettnit de ae réfugier dans 
le clocher. 

Salnt-Vivien-LafoHe. Croix de 
cimttiirt. —~ Ciuîx du xvie ou du ini' 
aiècle, dnus Inquellc dea rëmiiiiscen- 
ces gothiquei se niéleol ï dei furraes 
plu. classique,. 

Salat-VlTloii-de-lféilao. —Main- 
tenir l'abside sur la liste de claase' 
ment, bien qu'elle ait été déposée et 



Tauriao. — Eglise qui manque 
d'homogénéité, mais qui offre de* 
apécimen* d'architectures variées. 
L'abside est a pans coupés, au muins 
exlérieurement, et à gros contrefort*. 
La face nord a une collection de fe- 
nêtres BUCceBaives. A l'iotérieur, 
chapiteaux historiés. Jolie Tafide 
richement urnée, où l'on a réemployé 
deux chapiteaux romain*. 

Tlxac-de-Curton. — Cette égliïe 
est une production de l'art gothique 
bordelais à ses débuta. La nef a une 
voûte romane et le chevet lui-même 
n'est pas débarrassé de la formule 
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mmaiia : il «, en même temps quR 
de* voûtPB sur ogives, des miin ^pais 
(l'^SS) et des percemeott timides. 
Classer le chevet. 

Toortirao. — Celle petite église a 
dans l'abside une iascripliDo peiole 
qui occroit l'inlcrét de l'édifice : 

DÉDIUCB I B 30 AODBT AK 1607 H. Ld 

coDstructiod et la décumtiuo sont 



bien romaDes; l'avant-clicear, voûté 
eu coupole, porte le clocher. 
Trauefl (fig. 16). — Le clocher 

chevet cnrré voûté d'ogivea. Le clo- 
cher lui-même est un spécimen des 
clochers -furteresseH du pays. Le 
reste de l'égliae esl réceol. Chevet et 



Fco. 16. — Tresses. 



Dwite. — Celle église, que le sou- 
•eoir seul de Clénieot V devrait aiif- 
'fire à recommander, esl, de plus, très 
inléressanle et très jolie : restes d'uD 
édîGce nolérieur, voùlemenl de la 
ner, ensemble du chevet, clocher, 
etc. A maïuteoir sur la liste de clas- 
sement. 

VanheuU. - C-iie église a éié 
remaniée à diverses époques : les 
voûtes sont en griinde partie golhi- 
qses. Vcrilieuit n'fo reste pua moins, 
dans son ensemble, l'un des repré- 



sentants les plus imposaDls de l'ar- 
chileclure romane dans la Gironde. 
Le dispositif du déambulatoire, le 
clocher nord, etc. en augmentent l'in- 
térêt. A mninlenir sur la liste de clas* 



VUlegOUge. — CPlte très 
église a perdu de son intérêt au 

la porte esl h protéger ; c'est une 
porte d'aspect romnn, dont la vraie 
date eil indiquée par le style de eer- 
taias chapiteaux, par la Turme des 



Digilizodby Google 



Tort 



MO* polygonales. Celte poi'lc doit 
iru du iT* HJécle. CUaser U porlc. 
Vlll«iia-v»-d'Omon. — L'nbwde 
imnne. renforcée d« piliictrea et de 
ilunu«s engagée», a, de pliia. de 
l'enétr.a. C'eat l'une des 



plus feéduisiutes parmi 1 
tiuii» rumauea du Borde 


nia. I,B H.-I 


dieric 
d'ogiYc 


ausedela 
baodée s 


ur le rei-de-chau* 


possède des cliaplleaiu d 
des arc« en tor-k-tUova 


rch,.ïq..ea. 
bref des 


néf. CI» 
contig. 


■■«r le cl 


jclier et Tabsidiole 



realvs iuléreaaants. Cba««r iouy l'ê< 
difice. 

VUl«neuTa-en-BUTali. — Vi 
i;liie est ocure ; Il reste de l'i 
l'absidiule nord et leclu< 



eal 



de llg 



logante 






D(r|)iii» que ce nippurt a été envoyé, j'hÎ revu tin certain 
nombre d'églisei. J'iiiinul«r»i« valuiitiers l'article relntif à Par- 
}rnes-de-Lnngiiii, et je le remplacentis par les quelques proposi- 
tions qui suiveul. 



Baigneaox. 



- Eglise très t 



rilnbleineat iiilëreHsimt pnrc« 
est dalÉ; l'une .les ulefs de. 
ea d'ogives porte le milléainit 



BelUfond. — Celle église est in»- 
cheTée : le clievel et le transept uni 
neuls élé faits ; encore l'ubsidiule 
nord u-t-elle élé démolie. Cu qui 
existe est très aiiigné et mi^rilc mu- 
plement qu'un s'en occupr. 

Jugaxan. — Porte roranne somp- 




Fia. 17. — Rioeiod. 
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tu«ukeniei)t décorde; les voûtes de In 
nef sont un spéciinen npprécinble de 
ces voûtcB gothiques qui furent fRites 
en li griad nombre dans le pays >ux 
eoniroDi de 1500; chapelles Islcrales 
du xviu* siècle, voûtées d'arêtes. 

Bsuzan* — La nrf romane de cette 
église, voûtée d'un berceau brisé à 
doubleaux, a rc(u, au ivii<aiécle, une 
triple porte richement décorée et bu 
ivi* lin bas-cAlé furt iotéreiaont : In 
coustruclioD de ce bau-cAté a en- 
traîné des reprises en soua-muvre 
très hardies; les nervures de In voûte 
gothique sont ornées de pctita motifs 

Biooand (fig- 17).— Eglise à deux 
nefa, qui date seulement de la der- 
niËre période gothique, maisn Inquelle 
In singularité de sou plan donne une 
réelle T* leur. 

B*illt-Bric«. — Eglise romane, de 
dim«naions modestes, mais qui se 
recommande à l'ittteDlion par sa cou- 



servHlion, par sa porte et par sa 
chnrpentv. Lu porte est romane et 
jolie; In cliarpente est l'une des plus 
remarquables du pays. 

Salnt-Capntls-d«-Haux. — Le 
chevet est voûté d'un berceau plein- 
cialre, que In poussée > considérnble- 
ment déformé ; In nef, trèa large, est 
couverte d'un lambris. Le décoration 
est simple; l'ensemble conslitoe un 
type à sauver de lu destruction. 

8abit-Laar«i)t-d«-Médoo. Cha- 
pelle de Benon. — Benun est la 
chapelle d'une moisuo d'Uospilaliera 
fondée su xii< siècle ; la sacristie 
actuelle parait être l'église primitive. 
On a fait ensuite, vers 1200. une 
église â une nef, couverte d'uu ber- 
ceau brisé sur doubleuux; cette nef 
est précédée d'une jolie fnçade, qui 

truclions des llospilaliers dnus le 
pays et dont la conservnlion est des 
plus dèsirnbles. 
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■ i3 /uitUt i906 : M. P. Vallet signale la découvcpte 
qu'il vient de faire au château Flaujague, entre Saint- 
Genès et Gardegan, chez M. Albert Aymens. 

Au milieu de bois et broussailles, un mur de pierres, 
sans aucune taille ni ciment, — pierres de démolition 
. — hauteur, 1 mètre; étendue du mur, 40 mètres. 

En retirant ces pierres pour paver une route, M. Ay- 
meii a trouvé quantité de débris de poteries gallo- 
romaines, des silex taillés, des poids de tisserand, des 
tuiles romaines brisées, des pavages en ciment romain. 

12 octobre 1906 : J.-A. Bhutails. — Découverte «le 
substructions romanes dcvunt le transept nord de la 
catbétirale Saint-André. 

Dans les premiers jours de septembre 1906, des ter- 
rassiers occupés à creuser une tranchée |>our la pose 
de câbles électriques souterrains, ont découvert, au' 
nord de la cathédrale Saint-André, en face du transept, 
une pile armée d'une colonne engagée et flanquée d'une 
colonnette pleine. I^e 7 septembre, empruntant une 
pioche et une pelle aux travailleurs qui déjeunaient, 
j'ai dégagé une autre colonnette. Le 8, grâce â l'obli- 
geante intervention de M. l'Ingénieur de la Société élec- 
trique de Bordeaux et du Sud-Ouesl, l'entrepreireura 
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très aimablement mis à ma disposition un homme, qui 
a élargi la (ouille et dégarni tes substructions dont le 
plan accompagne cette note. 




La ligne inférieure répond 9u bord du. trottoir. Le 
plan de la face interne du contrefort, élevé au xix'aiècle, 
qui encadre à l'ouest le beau portail du transept, 
passe entre la grosse coloinie engagée et la colon- 
itette voisine. L'aplomb de la colonne engagée est à 
5™27 du soubassement de la porte, près de ce contre- 
fort. Après la colonnelle la plus rapprochée du trot- 
toir venait vraisemblablement un ressaut, un angle 
rentrant analogue à ceux qui précèdent. Du moins, à 
partir de 11 centimètres de l'angle saillant, ce qui cor- 
respond à la profondeur des ressauts précités, le pare- 
ment est bûché; il montre des traces d'arrachements, 
de démolition, occasionnées par la construction d'un 
mur tout voisin, dont l'objet m'échappe. J'ai fait creu- 
ser pour déterminer te niveau du soubassement; le 
temps m'a manqué pour suivre ce travail Jusqu'au bout. 
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Lcti subslrucUoiis. dont je m'occupe sont en jolia 
matériaux, iravaillés avec soin. La hauteur J'a&siseft 
e»t de 0"25 environ. Les parements portent les traces 
obliques de la laye; les colonnettes eu délit sont plus 
unies et poires. Ces maçonneries représentent les res* 
tes d'une porte que j'attribuerai volontiers aux environs 
de l'an IIOO. 

Quelle était cette porte ? où conduisait-elle ? C'est un 
problème difficile à résoudre. 

Notons, d'abord, que l'axe de l'église ne parnit pas' 
avoir varié depuis le xi* siècle : les dispositions de la 
façade en témoignent. Or, il n'est |>as vraisemblable 
que .le transept de la cathédrale romane eût plus d'en- 
vergure que le transept actuel. D'où il résulte que la 
porte dont un jambage vient d'être mis à jour ne devait 
pus s'ouvrir sur le transept. 

Il i»)|>orle d'observer, à ce propos, que ta façade 
dans laquelle la porte était prati(|uée devait être 
étroite; le parement qui, vers l'est, disparaît sous le 
trottoir est trop long )>our être le ])arement antérieur 
d'un contrefort; ce doit être là un mur de flanc. Or, 
le milieu de la porte correspondait probablement au 
milieu de la façade. Un transept serait plus développé 
de l'est à l'ouest. 

il reste possible que nous soyons en présence de fou-: 
verlure d'un porche. 

On pourrait aller plus loin dans ta voie des déduc- 
tions hypothétiques, il est prudent de s'arrêter. Aussi 
bien, le but de la présente note est simplement de con- 
signer.en vue de rapprochements avec les découvertes 
futures, le souvenir de la découverte qui vient d'être faite. 

Mon dernier mot sera un remerciement à l'adresse 
de M. riugéuieur et de M. l'Entrepreneur de la Société 
d'électricité. 
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" 9 novembre î 966 :C!im\\\e DE Mbnsigkac. — Un {loi* in 
d'or d'EilouarcI Itl.cluc d'Aquitaine. 

Le florin d'or que je fais passer sous vos yeux appar- 
tient aux collections du MédailHer inuni6ip&l de Bor- 
deaux depuis le 24 oclobre 1906. Il est d'Edouard III, 
duc d'Aquitaine, et pèse 2 gr. i/i. Il a été découvert, 
au mois de mai 1906, en prntiquant des fouilles dans 
là ville de Saint-Emilion (Gironde). 

Voici la description de cette bonne et rare pièce très 
bien conservée : 

. Couronne royale. S. lOHANNES B : tête de lion (?) vae de 
face. Dan» le cbnmp, saint Jean-Baptiste vu debout, de face, 
barbu et nimbé, tenant de la mnin gauche la croix et de la 
droite une fleur. 

If. -f- DVX ; AGITANIE. Diins le champ, grand lis épanoui. 

Edouard lli est le seul des rois d'Angleterre qui ait 
fait frapper des florins d'or pour l'Aquitaine durant la 
guerre de Cent ans. 

9 novembre {906 : Camille be Mensignac. — Ampoule 
en veri-e du xii" siècle. 

Les fouilles exécutée» à Bordeaux, dans les premiers 
jours de septembre 1906, côté nord de la cathédrale 
Saint-André, pour la pose des câbles de la lumière 
électrique, m'ont permis de recueillir, pour le Musée 
dès Antiques,' une intéressante ampoule en verre du 
xn'- siècle. Ce ctinetix vase, dont la couche de verre 
qui le foriiie' n'est- pas plus épaisse. qu'une feuille de 
papier, a une grosse -|)anse presque rOnde et un co|: 
très allongéel très étroit. Il mesure 0" 15 de haut et' a 
été recueilli dans une tombe en pierre du xii* siècle. 
Lors de sa misé à jour, ilélait placé près de la tète du 
squelette. Ce sarcophage, <|ui est encore en place, av.ait 
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— 135 — 
été inhumé entre le$ subatriictionsde l'ancien ., porche 
roman, côlié nord, de celte église,. i)Oi;ch,e doiil ce^ 
fouijle^, nous ont révélé l'eifisleiice., i - • 

Ce cercueil en pierre renfermait unc'autre aii()po,uIp 
de verre, qui a été tnalheureiiseinenl brisée. 

Lors du défoncemeiit, en novt;mhre 1855, de l'anciep 
<:imelière.de l'égiisle Saint'Miphel de Bord^a^x, ppur 
i'édificatiou dusqware de la place Meynai-d, les terras- 
siers mirent h jour, renfermées dans des .tcunbeseji 
pierre, plusieurs ampoules semblables à celle que jç 
fais passer sous vos yeux. 

9 novembre 1906 : M. A. Gbanoe, architecte, fait la 
communication suivante : 

L'ancien Hôtel de ville de Créoii, qui vient d'être 
reconstruit, occupait, depuis l'époque de la Révolution, 
l'Hôtel de la Prévôté de l'Entre-deux-Mers, dont la 
ville de Crôon était le siège. 

Ce monument ne présentait aucun caractère parlicu- 
lier; son architecture était des plus modestes, mais 
rappelait néanmoins l'époque de la Renaissance; pro- 
bablement la iin du règne de François I". 

C'est en procédant à sa démolition que nous avons 
trouvé la pierre gravée et l'inscription murale que nous 
soumettons à votre examen. 

La pierre dont nous avons fait un étampagc était 
placée à l'intérieur, au-dessus de la porte d'entrée, et 
cachée par un crépi de mortier. Malheureusement, il 
en manque une extrémité, mais ce qu'il en reste — la 
partie la plus importante — permettra, je crois, de 
reconstituer l'inscription. 

Quant à l'inscription murale, peinte mi-partie noir 
et rouge, et à laquelle il manque une ligne entière et 
plusieurs lettres, elle était placée au-dessus du siège 
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du juge, dans la salle des séances. Nous croyons qu'elle 
indique Tépoqne d'une restauration partielle, ou |>eut- 
ètre même de l'achëvement do l'édifîce. Nous nous 
pro|K>sons de la conserver. 

L'un et l'autre de ces documents rappellent des noms 
de pereonnages qui, à des épofjuen difFérentes, ont pris 
part à l'administration de cette belle et importante 
Prévôté de l'Ënti-e-deux-Mcrs, et qui, par cela niètne. 
ont droit au souvenir des générations qui leur ont suc- 
cédé. 
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Ballelin archéologique et hietonque de la Société Archéologique 
de Tarn-el'Garonne, t. XXXIII, année 1905. 



Jaan Ponrgonz, Notice sur les fresques de Rainpoux, — 
Peinlurés découvertes à la fin du siècle dernier dans In cliii- 
pelle latérale de droite (M, H.) par l'abbé Giznrd, curé de 
Rampoiix, avec une patience admirable. 

Qittitre grands panneaux peints, quelques-uns d une perfec- 
tion admirable — hélas! sans date, et sans num d'auteur — , 
Quelques anachrooismes de costume, si fréquents sous le pin- 
ceau des primitifs, semblent iudiquer le xv' siècle. Des dessins 
nccompngnent eette étude; ils sont tirés des Parias de France 
de Boyer d'Aj^eu. 

La Pieta et le Crucifiement sont deux scènes grandioses et 
vraiment impressionnantes, et l'archaïsme de ces peintures 
semble n'-étre pas le seul intérêt qu'elles présentent. 

3" trimestre : 

Le eb. Fottl«r, Cloches du XIII' siècle. — Moissac et Dàga- 
nhazès. — Le xiii* siècle est vraiment bien fécond pour l'art 
chrétien. Les cloches n'acquirent une sérieuse importance qu'à 
partir du xiii* siècle; mais il en reste bien peu de l'époque 
médiévale. Leur matière, leur forme, leur décoration, les 
inscription^, tout est du plus haut intérêt, 

La cloche de Muissac, datée de 1273, fut refondue en 1845. 
^~- Le chanoine Pottier la fait revivre ovec les notes de Viollet- 
le-Duc et les moulages en plomb de M. Sauvageot, qui donnent 
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une idée exacle de In richesse et de l'ëlégance des lettres de 
l'inscription. 

Qunnt il lu belle cloche de Déganhazès, le clinnuine Polticr 
n pu Ih voir, l'entendre et hi déchiflrer. Et l'étude qu'il en a 
laissée fuit bien partnger au lecteur In salisfaction du campn- 
nograpbe. 

Des plnnches nombreuses illustrent admirablement ce tro- 



Btilietins et Mémoirea de la Société d'Anthropologie de Pari^, 
t. Vil, rnsciculell. 

ZaborO'Wakl, Les Gaulois. — L'industrie dite de la Tène est 
purement gantoise. Les Bastarnes. — Cette étude est des plos 
curieuses, par l'érudition, les ubserviilions physiologiques et lu 
documentation philologique. Len conclusions de l'HUteur peu- 
vent être discutées. Elles l'ont été d'ailleurs par le docteur 
Mnnouvrier, qui a voulu l'nire quelques réserves sur ces con- 
clusioivs. En somme, c'est là un travail d'un très haut intérêt, 
et qui mérite bien d'être signiilé îi nos collègues préhistoriens. 

B' Capltan, Une couche de silex taillés, usés, sur la terrasse 
moifetine du Mouslter. — La station classique du Moustier est 
loin d'être entièrement connue. Chaque jour amène de nou- 
velles découvertes, de nouvelles révélations et pose de nou- 
veaux prpblèmes. L'hypothèse d'un niveau élevé de la Vézère 
n'est point ù rejeter à priori. Les phénomènes de creusement 
et d'alluvionnement quaternaires de la Vézère sont fort com- 
pliqués. En tout cas, ce qu'en dit notre savant et sympathique 
collègue mérite bien d'élre retenu pour l'instant. 

Bévue de t'Agenais, juin-juillet 1906, pp. 288-311. 

AbM Brooonat, curé de Bezolles, Le Roumieu, étude 
archéologique et historique. — A. signaler parliculiëremeot la 
description détaillée de l'église et de ses deux tours : tour octo- 
gonale au chevet, tour carrée ù l'entrée. Cinq planches acconir 
pngnent celte étude. 
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Gabriel Fleory, Etudes sur les portails imagés dn Xlf sîè- 
cfe, leur iconographie et leur symbolisme, Mnmers, 1904, In-f. 

M. Gabriel Fleiiry vient'de publier un beau volume d'Etudes 
sur les portails images du Xlf siècle, leur iconographie et leur 
symbolisme. Il n'entre pas dans moii intention Je donner ici 
une analyse de l'iiiivrage enkier; aiiiiB In Société Archéologique 
de Bordeaux s'intéressera peut-être ii ce que M. Fleury a écrit 
toucbant nos portails f^iroiidins. 

De ces portails, un seul lui est conuu, celui de Sainte Croix : 
LaliinJe>de-Ciibziic et son iconographie étrange, Custclvicil et 
son luxe de décoration, Blusinion et sa belle statuaire parais- 
sent ignorés de M. Fleiiry, qui ne pouvait évidemment, dans 
un tnivnil d'ensemble, s'ocrnpcr que des œuvres principules. 

Voici ce qu'il dit de S^iinte-Croix : 

P. 119, note 3, iiprès avoir parlé des statues équestres pla- 
cées sur les façades des églises do l'Ouest et qui, on \e sait, 
représentent Constiintin : 

« Ce cavalier symbolique est remplacé, dans la façade de 
SaÎDte-Croix de Bordeuux, par un saint Michel ù cheval ter- 
rassant un dragon qu'il transperce de sa lance ». 

P. 120, M. Fleury rattache le portail de Sainlc-Croix, avec 
sou ornemcntalion, qui déborde sur toute lu façade, aux por- 
tails de Poitiers et d'Angoulème. 

P. 124 ; (< On retrouve même ti Bordeaux ce système de 
façade décorée avec triple arcalure i< la base, Apôtres dans les 
nrcnlures supérieures et Christ dans le pignon. Les voussures 
en plein cintre du portail sont ornées par les signes du 
zodiaque et par de nombreux personnages couronnés et nirist- 
ciena. La voussure extérieure de chaque arcature qui accoste 
le portail est chargée ii gauche par cinq groupes d'hommes et 
de diables, et à droite par cinq groupes de femmes et de dia- 
bles : tous ces personnages représentent des vices. Au-dessus 
du portail, sept arcatures abritent des statues d'Apôtres qui 
sont groupés par deux sous chaque arcature, à l'exception de 
la première et de la septiôme qui u'unt reçu qu'un seul per- 
sonnage. De chaque côté de ta fenèlrc centrale deux arcatures 
encadrent les statues des Prophètes; enfin au-dessus le 
Tome XXVIII. — Fasc. II. 11 
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Christ en gloire se lient debout entouré des quntre symboles 
évnngëliqiies : deux anges, planant télé en bas, surmontent le 
Christ, tandis que dvux nnges plus grands se dressent à ses 
pieds, l'un joue de l'olifant et l'aulre montre le Christ anx 
Apdtres », 

Et en note : n Ce portail a subi des restaurations, l'une en 
1672 et l'autre il y a peu d'années; nous attribuons ii cette 
dernière les statues des Prophètes dont l'une est évidemment 
une copie de l'Elie de Souilluc. A celte même restauration 
il faut attribuer le Christ entre les animaux symboliques, car 
ces animaux sont rangés dans un ordre que nous n'avons 
jamais rencontré ailleurs, l'aigle se dresse îi gauche au-dessus 
(lu liou et le bœuf ii droite avec l'ange. On trouve dans les 
portails anciens plusieurs exemples du lion passant de la 
gauche à ta droite du Christ, mais jamais l'ange n'est placé 
au-dessus du bœuf, ni l'aigle au-dessus du lion ». 

M. Flenry aurait pu renvoyer à l'eau forte de Drouyn et ii 
l'étude moins connue de Durand sur les travaux exécutés en 
1842-1843, pour préciser quelles sont, dans cette décoration, 
les parties anciennes et les parties refaites. Il les a, du moins, 
discernées dans l'ensemble, grâce à la connaissance qu'il a 
des règles de l'iconographie. 

Malheureusement pour nos édiBces, Abadie était moins au 
courant de celle science. Outre qu'il a eu le tort très grave de 
faire a Sainte-Croix une façade de slyle angoumois, il s'est 
trompé en remplaçant Constanlin par saint Michel et en ran- 
geant les symboles des Ëvangélistea suivant un ordre inusité. 

Il est vrai que, dans l'œuvre néfaste qui est la sienne, deux 
erreurs de plus ne comptent pas. 

(Cette notice est de M. J.-A. Brutails). 
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COMmSREÎiBllSJOTICÊUAPPORTUEMOlRES 

IT PLANCHAS 
du XXVIII* vulume des Actes de la Société Archéologique de Bordeaux. 



Membre! du fiureau pour 1906 

Liste des membre» de lii Sociale nu 1" juillet 1906 

Comptea reodua des séaucei de In Société : 

Séance du 12 jaùïier 1906 

— 16 février 1906 

— 9 mars 1 906 

— 19 avril 1906 

— U mai 1906 

— 8 juin 1906 

— 13 juill.:t 1906 

— 12 nclobre 1906 

— 9 novembre 1906 

— lidécvmbre 1906 

Lei moaumcnLa de Inncieu Cambodge. Coorércaec Tuile le 3 février 

1906 par le contmandnnl Lukbt di la Jotiquikni 

Le dutmen ou allée couverte de Curtuu à Ju|;azan, par M. l'abbé 

Remarques sur les muDumenls mégalithiques de l'Entre-deux-Mers, 
par M. l'abbé Labrib 

L'abri préhistorique de Baring, à DaignHC, par M. l'abbé Labrii... 

Le Tréaor dei relique* de Suul»c (ioveulaire de 1623), par M. l'abbé 
Btttw 
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RëceplioD de la Société Arcliéulogique ù Saint-Emiliuii, par M. Mar- 
cel CHkUOL 93 

Nnlea idreniiéeB aiii oionamenla hiatorique* tur lea égliae* de la 

Gironde, par M. J.-A. Beutàiu 101 

DècoaTertea et Douvellea 73. 13! 

Note* biblîograpbiquea 137 

Tabira dei enoipiea rrodui, notlcea, rapporta, mimoirca et pliDchea 

du XX Vni* volume 141 

Indu alphabétique 143 

Tmble dea pUacbei. 

Pl. I. — Vue du dolmeo de CurloD. à Jugaïaa. 

Pl. II. — Objela recueillia daoa le dulmcu. 

Pu III. — Oa travaillé du dolmen du Pcyrelebad.', à Btllprond. 

Pl. IV, — Menhir de Ponlarret, à LiigaaaDn. 

Pl. V. — Pierre aculptée du dolmen de* troia pierrea, à Mauriac. 

> Pendeloque de l'abri de Bariag. 
Pl. VI. — Egliae de Franc*. 

> Eglise de Loruaae, 

Pl. VII. — Abaide de Langoirno-le-Haul. 

1 Abaide de Moulllac. 

Pl. VIII. — Croii de Mnrcillac. 

1 Façade de Saint-Morlin de Srtca*. 



EHRAÏA 

[.ligne S, lire : Angouléme (Charente). 

I, ■ 33, lire : Tauriac au lieu de Mauriac. 

I, ■ 6, lire : Cayac nu lieu de Gayac. 

i. B 22, lire ; Cnurbia au lieu de Cuurliae. 

I, » 19, lire : Dang-Rek nu lieu de Dong-Rech. 

;, » 30. lire : Beng-Meala au lieu de Beny-Wcala. 

>, ■ 1, lire : de Bomugne ou lieu de la llumagne. 

, a 25, lire : p. 53 ou lieu de p. 55. 

, » 9, lire : reoTerté* au lieu de leoTervé*. 
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SOCiÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 



OBJETS PRINCIPAUX igrandel-r naturelle) 
RECUEILLIS DAN-B LE DOLMEN de CURTON, a JUGAZAN (cifonde) 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE OE BORDEAUX TOME XXVIIl. PL. 1][. 



OS TRAVAILLE (coll. daleaU) DU DOLMEN DE PEYRELEBADE, 
A BELLEFOND <gironde) 
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ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX TOME XXVIII, PL. iV. 



MENHIR DE PONTARRET. A LUGASSON igironde) 
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)CIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX TOME XXVIII, PL. VII 



FiG. C — LANGOIRAN (Gironde) 
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FERET ET FILS 1 Y. CADORET 
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EXTRAITS DES STATUTS DE LA SOCIÉTÉ 



Art. 18. LaSodâté Interdit toute discuasioD perBonnelle, poli- 
tique ou reli^euee. 

Art. 19. La Société n'accepte en aucune manière la solldatlté 
des opinions émises par nés membres, lorf même qu'lla seraient 
autorisés à les produire, soit dans des publications, soit dans des 
lectures publiques. 

Chacun des membres garde son indépendance et jouit de 
l'Irresponsabilité la plus complète pour toutes les appréciations 
qui n'émiinent paa de lui, ou niixqvelles il n'a pas farmellenient 
adhéré. 
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EXTRAITS DES SÏATOÏS DF, LA SOCIETE 



Abt. 3. Chaque Membre titulaire entrant sera' aoumla k utm ■ 
cotisation régulière de 12 fr. par au payables d'avance. 

Les Membres pourront se rédimer du paiement de la cotisatlor 
Annuelle en versant à la caisse de la Société une somme de 200 fr 
une fois payés. 

Indépendamment de la cotisation régulière, tous les Uembret - 
aèrent admis à sousbrîre une cotisation volontaire, permettant 
faciliter lo développement des travaux de la Société. 
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CumpICK reniliis de» s^aoces de l;i Suciété {2< semestre 1K06) : 

S^iiiice du M iiiillct 1906 

— 12 oiUobrc 1906 

— 9 n.iventbrc 19(16. . , 

— 11 décembre 1906 

Cunirauaidilîuiifi diverse* : 

Rcc(?pliun lie 1.^ Sociité Arcli<!o!ogir|ae ii Sninl-Einiltou [10 juin 

lîîOfi!, par Marcel Cu»r»ol 

rVDtrs ndivshi'C!! nui MouuaieDls htftloriqu«ii sur les églises de 

in Gironde, par J.-A Biii;T*iLt 

I),ic<.uveitei, Il uoitvellos 

Notes bibliographique» 

'l\ibk'S des ompICB rendus, uotitcs, rappurU. mémoire!! cl plauches 

du XXVIII' voLiniB 

lodex nlphabé tique 



Le prix des publications de ta Société ArcbÈologique de Bordeaux 

est de 15 fr. par volume. 

Le Tolitme se compose de quatre rnsciculea. 

S'adresser h MM. Fbret et Fils, libraires-éditeurs de la Société, 
i-î, cours de l'ItiUudance, k Bordeaux. 
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